CATECHISME 

SUR L'EGLISE. 

Tour les tems de trouhJe . ftàvm les Ptinctpa 
expliquez, dans l lnjliu^m FaJt(naU de M l E^ 
t^f j^ue de Senf'C^ 

ARTICLE PREMIER., . 

• ...... 

s m l'a" mi té & V infaHlibiV té de ttghfe î , 
I.(lahc[^menf de la première difficulté dret 
]çonjtttHtiiriair(s i Ne faut,- il pa> gbéii ài'Ea;- 

^ - f . . ♦ • . . 

il. • 

a 

autorité dt Vlglifu . 

T)emandc. S ir qucUes preuves eft fondée 
rat'Toritédd Eglile Ciiholique? 
- Réponfe. Sur Us mêmes preuves qui dé» 
montrent la verire de la Religion ( hrétiencr 
Qje'Ies (ont les preuves qui démontrent 
h verue de la Relieion Chrétienne ? 
i R.\Ce font raccomplîflemént des Prophé- 
ties, la certitude des rtiiracles , le courage in- 
trépide des Marti'rsau milieu des p^i^ cruels 
fuppiices , le progrès furprenant de TEvangi- 
JfC , tout c€cju ii y a eû julcjul préfent de vraie 
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îu(Uc£ ^de faintecé) de Are rt a dlaàs le Rie0âe# 
D. Comment toutes ces chofes qui démon* 
trêt la vérité de k Religion chrétiene , proa«> 
vent * elles auÛi la Vérité de TEglife Catholi*» 
que? 

K; c'cft <Juè de fi grandes ckôfeS tié pou- 
vant êtte que l'ouvràge de Dieu , îl s*enfuie 
que la Société dans laquelle , &: en faveur de 
laquçjlçellej iç font opérée^» ell une Société 
totttè ditine* Ôr aucune autres Société que 
TEglife catholique ne peut fe glorifier d'a- 
Voir vfi toutes ces merveille^ s'opérer pouf 
die & dans fon fein : d'où il eft facile de con- 
;,clure qu^elle feule peut auâli fe glorifier d'êti^ ^ 
1 Eglife de Oieu. ^^-i* 

D. Quj a établi cette Eglife , & quand a-t-ei 
le été établie? .7 • L 

R. Ceft Jefus Chrift qui Ta établie, lorfque 
fur la Crofti^ Il a tépatidu (on fan g pour dow« 
Car c'eft alors qu'il nous a enfantez à Dieu Ion 
Perç , qu'il s eft uni ai^EgUle , .&.qu-il Tâ pri- 
fe pour ion époule. & l 

D. Qui iont ceux qui appartiennent ï cette 
Eglife? ' . ' 

. Ce font ceux.qiii ay^nt été une fois ad* 
0its d^s içn fein p3^r ie Baptême , ne s'en ionc 
point féparez i;$ilpniaireoicnt eviX mêmes par 
le fchifme , ou qui n'en ont point été retran- 
chez par unQ $Xf:i^)quif;^ication.yçriCrableâc 
légitime. ; » 

i)M Ui Prétendu;^ RA/çri9|2»n$iont^iJs pa$ 
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^ - Sua L'Egmse f , 

pitw de cette Ègiife que J. â établie ou . 

ne leroient ils pa^ euxûaêmcs cettv Ej^^lile i 
R. On ne peut pis dire que les PrOteftani 

i fafl.nr partie de U vfaie Eglile , puifqu'iis s'ea 

• font réparez eux mêmws par le fch'lme , & qa 
ils en oa(écé exclus par une excomitiunicatiott 
légitime. lis ne peuvêi pas dire non p. us qu'ils 
foient eux tnêmr^s la vraie i-glife, puifqu'iU ne 
peuvent remonter julqu'au montent de la 
mon de J. c. & prouver qu'ils font partie de 
cette Sv)cicté (aune que J. C. fe choiiit alors- 

I D. Q i'* pourrdit ondtreauxProteflanspour 
les prcfler encore pius clairement , & les coii- 

j vaincre qu'ils ne font pas dans l^hglilc du Dieu 

J vivant? 

^ R. On pourroit leur appliquer ce raifonné- 
I fnent décifif que faifoit S. Augullin 4 conire 
les UonatilUs. Ou Ttglile du uieu vivant éta- 
blie par J. C étoit perie quand voiiî> ave a: fait 
votre reforme ou el.e fublilloit encore : ii cile 
étoit perie , J. C. avoit donc abmdonné Ton E- 
poule i qui cl^ ce donc qui vous avoit enfan- 
. tez? î>i elle lubfiftoit encore , pourquoi vous 
[ f n êtes vous léparez ^ Et fi vous vous en êtes 
fépartz , vous n'en êtes donc pius. 
D. Comment pourroh-on prouver auâi auJc 
) différentes Commanions des Grecs Schiiigna* 
tiques qu'elles ne (ont pas la vraie Eghle, &, 
qu'elles n'en font point partie i 
K 11 elt aifé de les en convaincre à peu près 
par les aiemv:s principes ; puUqu il eU certain: 
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^ • CATFCHîSME 

qu^ils Te font féparezde l Eglife, qu'ils s*eti 
(bat retranchez eux mêmes, & qu'ils ont rom-» 
pu de cômmumon en excommàntant le ]^apc« 
les Archevêques » les £vè^:]ues, en un mot 
tout rOccident , & par conféquent ils n'ont 
plu&aucunlien par lequel ils tiennent à cct^e^ 
^unique Société lient le Siège do Pierre èft lo 
centre de communion* 
£>• Pourquoi Dieu a-t-il établi cette Eglife ' 
fur la terre , , cette unique Société è laquelle il 
faut appartenir ? 

R. ,Ca été pour former des Saints parla cen« 

noiflance de la vtrilé & par l'cfpnt de charue« 
D. Eft-il certain en premier heu querefprit 
de charité qui fait les Saints, ne peut pomc 
fe trouver hors du icin de i^^Eglife Catholique? 
R t c'eU ce qu'on a toujours crû. depuis J»c« - 
S. ircine qui avoit été dllciplcdcs HotniTies 
Apoilcliquts , parle ain(i a : Tous €eux qui nf 
iunipiitpointàl t glife^ nom point du part à 
€et tjpYtt . mats il fe pnventde la vie. Car où fe^ 
tiouve l £gli/e > là jt troi ze l cjptit de Dieu; 
eu fe trouve L efptit de Dieu > là fe trouve l'Fglife " 

toutes Us gratcs^ V Âuguitm enicignc U 
même choie. 

D. Pourquoi dites vous en fécond lieu que 
Dieu a établi .'Eglile pour former des Saints 
p»r la conDoi(&nce de la verué.^ 
K . C cU que Dieu a voulu que l'Eghfe fût 1q 
canal par où les vcrttez d i (alut nous feroîent 
cuunue> % U bafe à" ta colmnt it^nité^ corn- 
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lie parle & Paûl i . Timor. ^ 1 1 . mntre, lé 

quelle , dit J* C /f f pottes de LEnfa m^piévau^ 
dr^ient jamais. Miih. .\'&.' 

D. Pourquoi a*t caoïii ce moïcadc oous 
inftruire de 1 1 vérité ? 

R. On ne peut concevoir que deux voyeft 
pour parvenir à la.connoiflance de la vcrué î 
ravoir la voïe d'une autorité V){it>le que ch^ 
cun fût obligé de croire y & la yoïe de Texa- 
men particulier par lequel charcun farcit 
lui même la diicuflion de tous les points de 
doétrine* Dieu a choifi la première de ces 
deux voies qui eft celle de l^utoricé viiib^e de 
rhglile , comme étant plus propre à humilier 
l'orgueil de l'homme > en même uv^ plus 
Convenable pour lai ficilirer la conno. fiance 
de la vérité. L^autortté* dit s. Auguftin , qu il 
aflu i Dieu d eubltr, efi un degré fur U quel 
mus if avons qui nous dffujtt pont mus élever 
(uremmt ven Dieu* a 

U. Comment la voïe de l^autoritéVtiible eft 
elle une voï j plus facile que celle de Texanaett 
paniculierl 

C'eft que Dieu voulant fauver des hoi»^ 
mes de toute efpéce^ des foibies camme des 
forts; des perfonnes qui ont des talen:i comme 
d'autres qui n'en ont point ; il cO: viiiblequQ 
la voïe de Tauprité convient â tous ; puifqu"* 
il ne s'agit que de le foumettre à cctce auiori* 
lé quand elle parle , & de s'attacher à la doc- 
trmeqil'elle enfeigne perpétueUement & laa$ 
*^^rrupti^n ; au heu que la voi e de l'cx imca 
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particolier par rEcrîture ^ qu* acîiilctteiù lef 

ProcclUns, c'eftàdire un tx^ùun que cha- 
que t>arckuiter eft<5bligé de faire iptès ftiê* 
tn. les décidons les plus lolenlinelles de Ttg» 
lile • po^r favoir Ci elle a bien décidé , & (île* 
dogme qu'elle a déiini.fe lîùywè décidé dans 
TEcnture >>a[inte, Cette voVe, di:» jw , eft im* 
praticable au plus grand nombre de^ homitij^. 

D. Faîtes tn >i !entir que la voï^de i\x ttie' 
eft impratiC^ibteila pîus part dt^ S homSi. s ^ 
R. Vouloir quedacun en particulier nv Croie 
ftucun Article q j'ipré^ l'avoir bien eXiAiiné 
. pir 1 Ecriture Sj^unce, ù'elt vôaictir qt-.c fou^ ^ 
malgré teS occupations ou refprit borné du 
piUs grand ne mbre^ Vappliqutnt à diicuttr 
oes partages ob eu rs de t'Ecrnurêi qu*ils ju- 
gent fi ur tel Livre êft CaAdniqûe ou rion ; qu^ 
iU décident fi un tel p iflage renf^rm;; un do^- 
Bie oa ne. le renferW ■. pas ^ (i ce pailage eli bté 
traduit, Ml'eft Coofoimc au tejfctc CirtC ou i 
l'Hcbreu; qu'ils s'appliquent à concilier en- 
fembie des paiïages. oppolc2 eo apparci Ce $ 
qu^ls s'étudient l approrondir toutes les par- 
. tics de TEcriture , pour voir s'il ne leur auroit 
pas échapé quelque do^^m. ncC (Tiire à croire 

pour être (au vé&c n'eft il pis vtfibîe que tou- 
tes CCS ctioics iouc au de]iu:> de xa poJrtee . des 
iimples r 4 
D. N'y à-t il pas encore quelques autres rai<* 
fons qoi Coml>attent la: voie de i eXamcn in- 
venté par le^ ii^fouiians i 
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Ilaoroit encore deux inconvenTens. Le 
l^rcttiier, c\ft <|ue i^hacun après avoir fait fort 
tx m %le tormcroic une religion félon (on 
CJpr^C^' , prétendant avoir rtiicux entendu qu* 
un auue le lens de à%.criture ; & ainfi il y au« 
roi. prc«qa\*uiant de religions que de lêtcs. te 
deuxième ,c^eft que cette voie d'ex^^vU Con» 
duirouau 1 bcrimage} les h<. nini-s ayant des 
pa(Iion$ & le portant atféiâcnt à mer ou à ré« 
Voqaer en douce des vcnuz qui incumiUodc« 
roicû i leurs paâ&ons. 

IL 

# 

t>. Ôû réiu e Cecre autorité vilib e à ladlUefle 

Di u nous a loumis pour la connoillanCc de la. 
Verjié? 

Elle fcfide d^ns rOglife ^Catholique qui 
«Il une Soc et? vilible d'h ^mïh^s qui (ous la 
CO Kiuite des PaiUufs.vegiutft.s ne foniqu ua 
^fiicm. Corpi donc ] f^{{ le chef. 

51 J. C. a réellement établi dahs le corpJr 
de fon rglife cette autorité v^fible qui conduit 
lurcmenc à la \ crlté ,il faut donc qu'il ait ac- 
rorié à cette Jôiiieté le pnvixg- de ne 
point fe iroiiSp. r ? , . 

R. Celt aiilîice que J.C.a fait & CéqU^il a 
^roittts^ Ion Hgiile pir ces paroLs : Voiti qut 

fuis aijec vous ]ufqu ù U conJommAtm pé-* , 
tUs Math» fe8. &o. ' 
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D. Qmc fîgnificai ces paroies dans toute Teal 
étendue en ce qui cooceriie ie dépôt des verk 
lezrcVelées? • ^' 

R. Eilcs lignifient que J. C a accordé a»' 
0>rps de i'Ë{;iile deux privilèges au lujct de 
la vérité : l'ie privilège de l indéfeôibilité 
dans la ^H^dition , le piivilégede ^infaiU 
îibiiité dans les décriions» 

Dp. Que veut dire en premier lieu 9 queTBgf 
lîie tiï indéfectible dans ia Tradiuon ? 

R. Cela (igriitié que la Tradiiion 8c la fuc^ 
Ctilion de la doi^iiue révélée ne ptui pouie 
dé£itllir ni être interrompue dans \ fegiile :au« 
in ment l tg^liie oe i ecoit plus la cplom^e de 
h vérité, & IV^if.r auroiî piévalu contre eHe% 
la foi j dît un içavanc Cardipal , fif^m 
jamais (tétu da^^sl Eglift ufiiverfelU ipauiqU" 
il y aura toujQurs quHquts pttjonnts y joit en 
^^éud nomkïê^ Ja^tjn ^ifnmmktc m qui êUê 
4meurera. 

C^cit ce que cette Tradition qui ne fan* 
roir m.^nqutr ? 

]k. Ccft la doûrine reçue de C. & prêché*^. 

par Us A}>ôti cs , gravcc dans ics monum n> 
de /antiquité y tranimife de fiécle en ûecie ^ 
encore fubliftantc Se vivante dans le notre ,ât 
qui mUiltcra de même lans interniption jul« 

qu'a 1 a Ha uu mundc, " 
i>.^Apprencz moi maintenant ce que fignid» 

« Le C cd Turre^crem3d Samm. de £ccieL Libc 
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Sur L^EGLisSB» ^ 

râtttre privilège de TEglife % riûfaillibîlitiS 
dan« les décificms ? 

K. c'cft à dire qu en vertu des promeffest 
l'Eglife ne peut pas fe tromper dans fes juge- 
Oiens dogmatiques , & qu'elle ne coofpirer^ 
jamais par une iécifion univerfelle de rout le 
Corps , ï ériger l^erreur en dogme de Foi » ni ^ 
à transformer ua dogme de foi en erreur. 

D« Pour quelles râiibns T^glife avoic- elle 
befoin de ce privilège d'iu failli bilité? 

R. Pour deux raifons. 

La première ^« c'eft que J. Caymt ordonnâ 
aux fidèles de croire & d'écouter TtgUie avec 
une loumiffion parfme, nous ne devons U 
foumiffion de nos efprits qu'à une autorité in- 
fiillible dans la connoi(fance de. la vérité. Ai*^. 
trment , ilj auroitdes cas^ dit le célèbre Gc r- 
fon Tom. z. p. 3 07. An licedf^ dans lefi^uetf 
ies jidéUs fviount oblig€\dt croire l emur. 

La féconde , c'eft que puifque la foi doit ô- 
tre ferme , & immuabàe comme la verué , on ; 
feroit incertain & flottant dans la foi ^fi la ré- 
gie que Ton (uit n étoit pas in faillible, tn effeç 
il pourroit anver que ce qui auroit été décidé 
d^une faço» dans un cems , le feroic d'uoe au* 
irc f.içon quelque t^ms après. ^ 
D. Ne fuffifott il pas que rEgUfe fut indé- 
fectible dans la Tradition Çc la lucctflàon de' 
la vriie doârine : Pourquoi faUoic-tl qu ello 
€Û. êcore l'autorité de décider infaillible inél. 
Si loutes lç5 veriul^ ewi«ni tou jours rc- 
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10. Catfchtsme 
Connues par la profelfian uninîme cfe toute 
I faglife , Cpmm.- l'unité de Dieu , ià Trinité 
des perfonncs &c. il ne feroit pas néctflaire ' 
qu'il y eût un Tribunal fouver^iin dans l'Eg i- 
fe qui tût l'autorité pimr décider infaillible* i 
inenr. Mais ily a des points fur Icfquels il Ce 
trçuye quelque, fois de robfcurit^é & du par- ' 
tagé dans l'eglife, comme plufieuis veritez de ; 
la Morale, de ia Grâce, de la Hiérarchie, c eft 
pour cela qu'iifiuc .qu'ity ait un Juge luprê- 
me qui examine par iVriturc & [a Tradition 
les points coniéftcz , & qui apré. avojr difcu* 
té les itiMieres pour parvenir à un confente- 
inent univerfel, ait l'autorité de décider <C 
de fe &ire obéir. 

C'eft ce qu'enleigne S, Auguftin fur la quef- : 
tien de la validité d u baptême des Hérétiques» . 
" Comment, dit il L. a. de Bipt.c. 4 , Une 
" queftion (i diflScile & fi oblcurcie par ics . 
•* nuages des conteftations auroit-eile pu êtr« 
•* terminée autrement que pat l'autorité d u- ' 
•* ne décUion unanime de toute l'Eglife , â la 
* quelle on eft parvenu par la dil ci^ffion qui ' • 
«• s'eft feite de part & d'autre, & par les cclair- 
•* ciflemens que les dilputes mêmes ont fa« 
naître. Il aj,)utc que b. Cyprien fe leroit ren- . 
àa fans héfiter à cette âmorité d'un lugement 
unatume de Ti-glife , s'il avoit été pronoacc de . 
foo. vivant* 

O. il senfuivroit de là qu'il y auroit des t|s 

d«. nuages & d'obfcurcifleœcDt où i'iigliiè 
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tï^enfeîgfteïok pas aétuelletticftt la venté, ce 
la n*eft il pas contraire à la piomeffe de J.C. î 
R. I) sWuit UeD de ce que nous avons dit 
que Tirglife ne décide pas toujours avec cet- 
te autorité fouveraine capable de fouitiettre 
tous les eipriis; mais il ne s^enfuit pas qu'e lle 

^ n*enfeîgne pas toujours la vérité par ia Tra- 
dition. Autre chofe eft enfeigner , autre cho- 
fe eft décider. L^glife ne décide pas toujourt 
parcequ'elle ne Je peut pastouiours lur le 
champ. Car fa décinon fuppofc un confinre- 
ment unanime & univeriel fur le dogme. Or 

« dans les tcms de nuages & de difpute, ce con* 
fentçmiefit cmiverfel ne fe trouve pas. K^ai» 

. rtglife enfejgne toujours aÔuelltmcnt la ve- 
rité , parceque le dépôt de Va Tradition, c'tfl: 
àdire la luccelfion de la vraie doû;nne » ne 
lauroit manquer , & que lors même qu'elle 
9'eft point reconnue unanimement lur ccr<« 

I tains points elle fubfifte toujours dans Ti-glile 
même par rapport à ces points » ou dans le 
grand nombre, ou dans le petit nembre, conv 

m« dit le Card. Turre-crematâ cité cy dK^fSu». 

m % 

III. 

ï» g«fi ri/tdetinfanU'lrtédel'Fftfeéfm 
• I Jrtinufat fafréme fout Us déçijiwt i 

' D. Eh qui péfide ce Tribunal fupréffle d« 
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conteftatîons fur le dogme , & qui eft înfaiU 
libie dans déciCioni j 

K-Tout ce qu'on lit dans le Concile de Trê« 
te â ce (ujtt^ difent MM de Watcmbtourg 4» 
c'eft que c'eft à la ^gUfe nttte mm à juger. 
C'eft riglife Catholiquê , le Concile de Pâ* 
le , qui If ^ feuifomt errer. ayant f • C* pour chef 
hivifibU é' ^ iffrii pour Maine. C^e n'tft 
ni un leul homme , ni plulicurscn f^tand ou ea 
petrt nombre, qui poffédent cette fouvcrai ne 
autorité pour décider. Les promefles de J C. 
iont faites au Corps , & i od à une portion du 
ûu Corps. Il n'a pas promis d être toujours 
a^cc Pierre , avec André ^^vec Jean» maisa* 
Vec tous coniointemct. Ce n'eit pa*N à un Itul, 
éït s. Augqilin Strm Z9%^^iàs to^. de d$- 
^^r., que J.C. parie ùans i'bvangue; c\û 
i Vnné. 

C r comme c'est parle miasrere des Paft^rf 
que r^glife juge , & que hr fonâion d,e pro^ 
Sioncer des )ugemcns fur b doctrine & d'af- 
tratndre tous les fidèles I ^ y (oumettre Tous 
certaines peines^ fan parxie de la ^uiflance des 
Clefs que le Corps des Piitcurs tient immé- 
diatement de }. Cl ; & cjiie iims font afljs dans 
la chaire unique «quoiqu (rnd jrwrcn& dcgrtz 
.llsenfuitdi: li 

i.^ .Q^.Dîcu oe ijejmçttraj pas que lorfqu- 
îl lera queftîon de prom nc^r fur la foy ^ cout • 
le Corps dtts Pafteursie réUniie i détintr l*er« 
ftur comme yeriié, .\ . ii# 

# K€g« &d caiÀi» 16^ de jud. cuuut Cûc. I^id. ^cli 
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Sur L'eglIss, 

%é Qj/îl feur pour qu'uire dcdfion fokcent» 
fée émanée du Tribunal fuprémede r^glife^ 
qa'elle (oiv forroée par le tionfcntement uni* 
verf el ^ le concours unanime ^ la concorde & 
h réunion pârfîire dans une méms croïance 
Se dans la pTofeffioo du même dogme» 

}. Que quand qième il n'y auroi\ point de 
jagement formel du Corps desPaftairs ^ com« 
me il n'y en a point, ^âr^X;.îïiplc pour déci* 
dertjuc Dieu ett étcmel,*c qu'il connoit tout 
profc(]àon unanime que fait toute l^glife 
de ces articles de foy , pone par elle même en 
vertu des prorncfies de}«C«ie keaude l ia- 
^illibilité. 

J>* Ce Tribunal infaillible ne réfide done 

point dafts-la pcrfonne du Pape t 

R. Ni»n. Le privilège de l*mfailhbilité B*e(l 
point attacb'é ni à la périonne du Pape , ni à 
la dignité, ni à ion Siège* C'cft ce qui a été 
décidé dans les Conciles Généraux de Baie 
& de Conlbnce, Il eft vrai que le pjpe eft le 
Chef de l'i glile , mais il o'en eft que le Chef 
ftiinifteriel : il eft le premier membre de Ttg- 
life , mais il n eft pas le Corps» 

D. Ne pour roit on pas dire que le S. Siège 
pris pour toute Tiighie particulière de Kome 
conjointement avec le Pape , eft infaillible \ 

K. Les plus célèbres Controverliftek^^nviê-» 
ncnt qut chaque a Igll/s patt^cuh^fe > Ajantiné^ 
mê le Pape à ja tête y peut Je tremper , & qu elii 

a 
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ita pas^le privilège de riqfailUbilité^ pafCjeqti^ 
.dit le Pere Ver on , ce n'eftpas l), l^EglfJe unf^^ 
vetfcUe , mais feulement une portipa d^ Ttg-, 

. D, Pourquoi donc fait- on profeSion c6m« 
munémenide croiretout ce que crDic i^Lglîie 
Catholique vApoOiolique & Romaine? 

Ccft qu'en cette occafion on n'enten4 
Jas r* glife particulière qui eft à Rome , mais. 
Itibgliie catholique ^ure eptierequi eft apel- 
léc Romaine parccqu'elle recqnnc îi Tt^life 
4^ Rome pour le centre deia communion ;4. 
Udi&QCQïïÇQ des Soçiétez Hérétiques ou Schif-t 
matiqaes qui ont rompu U communion avec 
le Pape. ♦ 

Dt Si l'infaillibilité du Tribunal fuprêmc 
de riigUfe ne rélide pas dans le Pape^ il rélide 
donc encore moins dans4Xvêque d^une tgli* 
fe particulière ? 

R. Nui particulier dans rhglife, quel qu'il 
foit , n'efi: infaillible & n'a droit de décider 
fouveraineracnt en matière de foy» t 

!>• N'ell-cn pas obligé au moins de croiro 
par provilîon ce que décide un Supérieur par- 
ticulier; le pape ou TEvêque d'un Diocéfe ? 

R. Ce'feroit une prétention mfouteuable; 
parcequ ce Supérieur particulier étant capable 
d'errer y auroit dont i^s cas , comme die 
Gerfon ( fitpù ] , eu ion [mit olfligi dê croira 
^fmwt ) çe qui iji ab/urd^. 

D. LSnfaillibi.iic cil elle promife auji; Coa« 
tjilesGéneraujii 
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Ouï; parccquietes conciles ttén^raiix , 
lôrfq^ils fcticnn.nt dans les règles ,lontla re- 
J)réfenr ntion (îe tout le nom chrétien : c\ R: 
toute l Eglileuniverfelle aflcmblée. OrlV.glî- 
le étant atnli alTen blée n lè ^. Elpr't au milieu 
d'elle 9 fuivan^' ces paroles du 1 Concile de Je- 
rufalem : // a femblé bon au S. Bfpnt & à nous. 
Ad. I 5. 48* 

D. L'hgiife univerfelie n'eft-eVe pas inFiilli- 
ble même lorfqu^elle n'eft p is affembiée dans 
les Conciles Généraux ^ & qu elle eft fimple^ 
ment ce qu'on appelle rhglife difpcrféc? 

R. L'kglife j loit affcmbléç 9 foie difpetfée p 
eft infaillible. S. Auguftui enfeigne que Ttg- 
life â quelque-fois condamné des heréfies fas 
étré affembiée. Mais elle n'eft cenfée avoir dé- 
cîdé ique quand tous par fon jugement le trou- 
Vent réunis dans la même doi^lriiie, dans la 
profeffion coîniiïùiie Se unanime des mêmes 
ientimens. 

D. Si rtgllfe difperfée eft infaillible , pour- 
quoi tient-on q uelque fois des conciles Géné- 
raux ; Pourquoi appelle-t-on au concile ocae- 
irai , & en demande-t-on la tenue l 

R. C'efi qu'il y a certains cas oîi pour éclair- 
cir des points de do&rine embiraffet par lés 
Dua^es qu'ont formez de grandes dilputes , Sd 
ramener les efprits à la concorde , il elt nécef- 
fîire que TtgUÎe s'aflemble. L'dt pourquoi S. 
*A Jguftin dit qu il n'y avoir qu'un concile ple- 
«ler^ai pût tennincr ia grande xiitputé lui te 



Digitized by 



OiJ ' CATECHISME t 

baptême des Heréciquest Mai$ lorique to|i^fr 
Vtglife fe trouve évidemmçnt réunie dans h 
ffiêfoe doârine» cette uaanisiicé de TEgliie 
dirperfée porte par elle même un çara^ere 
4e TinBiillibilicé^ Ceft pourquoi le même S» 
^uguittn pen{oit qu*il ne failloit pas de coa- 
CÎk Qéneaal pour condamnée Terteur de Pela* 
ge; parceque c'écoit une heréi^e manifetcQ- 

ment ÇQ (ébattue par (a foi unanime des chré^ 
tiens% 

Com/neat l*tgjire , foii aflemblée , fait dif^ 
perfée parvient elle à former upe déciiioa 
ranime & fouvQraine dans. les chofes qui font 
çonteftées? 

c'eit par la difculïîon qui fe fait des ma- 
tières coweftéeii , & Texame de ce qu'en< eîg- 
,fte fuE çes points l'Êcrituri; Sainte la Tradi- 
tion^ Car Tf^glife ne décide powt dies dogtoes 
nouveaux* £(lle ne reçoit poiiit de nouvelle» 
révélations. Elle ne fût que propofer avec ai|« 
tQiiié çe qu'e lle voit enleigné par laTradi- 
|K>n, -tt c'cft à quoi lert le concile général; 
parçeque par çe moXen U Tradition qui, o'ç* 
loic connu^que d'un petit nombre de perfon* 
pc^t fe fait çonnoitre d'un pl^s^rand naml^urc 
§c qu'on en reyicnr à un accord univerlel • 
D. Que (elulte t il <i|& (put ce quç vous Ap 
- Ywi dic jufqu'ici ? 

It en réfulte croîs chof^fe 
I • C'^ft qu'il n'y a point de falut hofs dy ^eiji 
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*i[tti jl a 'ebnfié le dépôt des veritëi du faîui. 
' 2 - Cet t qu- il faut écouter i*tglife , & croirfe 
Tivec une ^parfaite {oumiflfion de l^efprit & du, 
ccfiar tout ce qu'elle enfeigae ; parcequ^elîe 
tie iàuroit enleigner l*v.rreuF| & qu'elle con- 
•f êrve ûivï^ fa Tradition toutes les Vcritcî qu*- 
'^lle à reçuës de J • & des Apôires • 

5 . O'cft que dans les pôitiii qui font ob(cur* 
^isou coflieltcz dans TtgUle» il f ut fe fou* 
riicttfe à ladécifionde iVglife quind l'i-glifc 
tatiiverielleaura pané; paicequ'elle cf; infail- 
lible dans fcs )ugv mjns dogm luc^ jes. M :is la 
4ottc de ces décilions coniiltcs commr du M. 
BoiTucr , iaiis le tonfentt^ment Nitanime , dans ' 
h feAfîHàcHt de iùus y dans uiic^i/i^ir/. uht: (on* 
5fbr^ iri? , & icion Tcx/r ifioa dw T i\ul!tnunc 
^tùH) Àfi^uffuté 4e d^rihe : Â^hofcant 'tonfenjfum 
flî m n em LUtUtàtioGa Itiana iumtota UiU- 
'^/frdeàUdt i m proidri r finihiéùi- fonïtfici- 
\ ui i9^mau n Ulo itiUmxnte tpja TrAdmonis 
ipfx 'ut diithàt ^utulUaniis ioyifAn^iuini- 
f4te4od;rthae'\ in ^ùrpus taUfiae iêdUftutit. 

* O* K^uti^tt répôndrfc pâr tes jprincipes à hi 
"chtèartê due ks C oiUcitutioiuircs f ml aux 

ty;>tlfiiifs'âM i' m è^fdt i'dbli^Ktdn ùùM y 

à d obéir à lE^ble? * * 

ll ï)arbît J& ir feft èi^idlertt^t \tiw^ tes 
"principes > que les Oppofans à lâ Buile lotit 

tié>hrf\oin'^ trts obéîffans à l'tglifc & paHdUé - 

^rètïilûuioÈiis à tonautontét ^ . - * ^ 
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Or^ ne peut pas dire qu'ils çoiueftetit fon aiv 
torué y puifqu'iis £int profcilicia d'embr^iï^r 
toLue ladoi^nne qui a été expliquée ci dclTu^ 
CQDtre les Procefkn&f 8t de demeurer (btce 
JKieuc attaches à Ibacorps & uoisde commur 
nioa à tous. Tes Palteurs & à tous reareembres. 

Qii Jkj^Q pem pas d^rc qu'en njectaut la iiuljs 
tU rejettent la do^tiae de Usgiilè & de la xra* 
diûufit puUqu^ils ne re>ettentct Décret que 
rcequ'il combat vifibl entent pluûeurs pc les 
kdoârine d^ la iraditioa Tux raiaoujr de 
D^icti) iur la (^mteace , iur la leâure de r£^ 
crkarç fainte^fuf la Tourepuiflaoce de uicn 
docns leialut de l'homme &c. 

Oa ne peut pas dire qn ils mécoiinoiffenr le 
riribunal Suprême de l*ikglile & riofailiibilité 
ée Tes déci&ons , en appellaot au coocile céne^* 
Xald'ui^cBulle du Pape & delà prétendue ac* 
cepiation qu'en a fait l'fcglife de France avec 
iLautire& fevêque& étrangers; puiiqu d n^y % 
poiot de j^agemeot du xcibunal , n'y ayant 
point iifeccord ai d'unanimué me U doâtrinft 
liàtxi 1 aifaire de ia Bulle > cociuBc; nous le vcf« 
iroas plus bas» Là dût il n^y a point de décilioA 
lifiÏB^Ïiic univcrlellc» il n'y a poiot li qol 
Ikiiroit y avQtr de corps de délit «o^t^f 

Mais ct^ qu'on peut ^ire à llitmieur $c ^aat 
Xa iiiiuiicatiou dwS Opauians y c\ii qu'ils ioot 
téctjemeut plus obéiliTuis à rkg^ilc, que les 
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5oR t*F «Lî Svir. 
Jiirqae dç leur obéiiTancu que leur adh/iton 

extérieure à un jagemctuàqui l'on donne vaj- 
Dcmeoc le.nom de l'^g-ife univericlle , & qui 
n*en elt pas un} pendant quMs abmdonnent 
évidemment la vraie do^rine de î'eglife en« 
' feignée dans la iradHiou ;au lica que es Ap- 
[ |)«silan5 reccuinoiff(;nc {(ar leuf^ conduite l'in- 
deredibilité de l'ègiitedans la i ndition à U 
«quelle ils le tiennent attacher, & i*infai,libiij- 
%é de i'fcglife dans fcs décilions, par leur le- 
Cours au Tribunal fuprêmt de j'tglifc & à fa 
t^écifioa qu il$ aiçodeat d( ((u»Q*<iti pas vcuuiî. 

ARTICLE SECOND. 
Sur t ém$mUd;ikflusgrâMi nmbrt iMs l'^gîifit^ 

ti^U xçi^emtpt diU U.dtffifuUé des Conpnn^ 
ttMsirfs : Le lemiflaent du plus grand oimn 
! br c jtJiQi au Pape ne faic il pa^ i:e^k de ioi i 

« 

D. Le Tribunal fupième de TEglife a'eft • 2 
l^s iufilaiMMAt reprtfctité par k plu$ grani 

^mbre % aoa uliitaoc la i:iiiiia&iCt du peiic 

oombre ? 

K. Nous ne UfoMpomt dans k»par*k»dft 

IXcriturt rapportées ci dcllus , m dans les itm 
«umeos lacrea^ de ta rraduion y que k privf* 
' téj^e de l'iutaillibiiiié au ttt piomî^, m âcer^ 
dé au plus gralkd nombre ddns i'k|;iHe^ G^d^ 
tu Corps que }. C* a promis i'ailil u0cc pcrpé* 
eu: lie du S. Bfpric c eit^ l uatAiittiié ^ cooi^ 
4bej{MéaKiies^e^6(6»t _ * 



Digitized by Google 



• p. Pourquoi i/cn ferokil pasda Tribun^ 
de rtiÊ^life conime des autres Tribunaux , ott 
yoïi iuge toujours luivant la plut alité ^ S( où le 
'^lus lira rid nombre Tuffii ^bur brmer une 

déci&ni . t. ' ' 

R. Pour deux raifops. i 

' La première eft de M> lchior Canus C Ht hh 

ils ihtûl. L 5wC. C'eftque quand il i a^it 

de la Foi c'eft un bien Éomoliun qui intercHjî 

tous les niembjes. Or , Comme l'eh^eigne une 

ïtgle de droit v ce tijui inteKûv toUs les tnciâ- 

■feres doic être jjgé luivant l'^Vis de tous : q toi 

Lai fefconde , c éft que dins les Tribunàuji: (%• 
tiâier^ f il u^y a point d*infuiiabuiî;e aUoiH- 
>ttcOt pïomilc à toute la 1 ompà uie. C'clt 
l^tq upi lôh .fe Conïelitç la pliiiai^te^ijc 
ftaï»jn)|i.é rte garehiicolt pas d'erreur le jugei. 
JWent pf onÛtiCé ï àSù lieu «^Uexe pHf ge çit 
ftrtactié i.\x xtibunàlde.Ujyiie pair la proinefk 
Se J C. ïuivatit la volt>nté. Or U volonté 
de J. Cfcdf 4ue Ce Ibit ♦ hon une portion pia's 
-<)ùW«>in$ grande du . CQrï>s > qui lOU inï<^^il. 

. V eft.w.qttli|HPJirftrriVe^,danjsU^^ 
.^décilipii foVtùèe ou adoptée par le plus gUn^; 
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Sus VfQUSK. 
. R. Non feulement cela ^Ci poffible ^ maïs ce- 
la eft effeâivemeiit arrivé en pluficars ocqk* 
dons. 

S. Augiift}!! rapporte TexempTe de çeqdi 

jefç pafle dans les troubles de rArrianjfme^ 
pour momrcr que l'eglife efi quelque fois tellû- 
ment fouvfrte de tmkns (y de nu^s fM tt 
pand nBjnhre des fiandales , au* elle ne paroi 1 4k 
t^ec quelqe éiUt qu€ d4ns fes\^emf€ux êombéé^ 
tans \ & îl dit que clans les tcmsi orageux do 
l' Arrianifme « (ts haivts (pmbdUMs 4i l ^gltft 
4toientenfWt nombre en (Qmfaraifon de ccus 
qui attaquoîent ou abandonQoiçuc do^rV' 
ne. Ef. 95. N 5Q & 51* 
Tous les Hîitorîens cûQcemporains oa aunret 
attehcnt que la formule hérétique de Rimicki 
fut fou(critç à l'extérieur par prefquç tout lo 
monde y & qu'il n'y eut qu un très petit nQni« 
î?re c^ui fut fidèle. 4 " 

LWreuf des MonQthélites a été de mémç 
çdoptée par le plus grand nombre & le tr^S 
grand nombre: fçavoir en Orient par les 1V« 
Fatnarcbes ^ prefque to^s \t\ JLvéques 4^ 
leur Patriarchat aÛecpbtçï Conciles; & en 
Occident par le Pape ,iahs(^ue Toa) vqic pçr^ 
ionne qui ait réclamé 

On a vû THerelic d(;s Içonoçlaft^s re^uç 
par 5^8. Evéques. 

Le N4:rtoriapiia\e iVoit été auparavant J as 
]e fatix Concile Qjénçral d*J&phete qui éioic 

s Baron, ad an 3f!^.N« loo. Flcuty m» 



Catéchisme 
très nombreux. L^Eufichiapiime le fut 4« 
hiêmepar çoo. Evéqucs. . 
. Et de nos ) )ars ne voyons nous pas le fauk 
J>rmcip4i de l'iafIiillil>4iué,daPape reçu & fou* 
tenu par le plus grand nOiUbre ayauc ie Pape 
à (a tête? Cir à i^xçeptiôn de la ÏFrance on 
croit par tout.aiileurs le Pipe, infaillible ^ & 
l'on regarde coimiie un cârxcile Général Iff 
fconcile V^de I-atjran qui l'a décidé C )mbie|^ 
tie troùVeroit on pas même en Franco de par- 
titans de rinfailiibilitéduPapei. . 
• , Il he s^enfuit donc pas de ce qu'une Bulle 
fera reçue & acceptée du pkis ^rand nombre 
qu*ell^ faflfe règle de £oy. . 

i>. Cette doârine s^àccorde-t elle avec 

ie de TEcriture fainfte ? . . 

Oui : Car ^Evangile nous avertit ( Mati. 
i 4. ) qu'ri y aura dans certains tem$ an grand 
pombte defkux Prophètes; que la féduâton fe* 
ra telle que les élus mêmes fermnt en danger 
ijtreffduitf s'ilétoit fojfihle. Les Apôtres SV 
pKrre ài S. Paul parleuc de mê^e dans leurs 
Epîtres de certains tems fâcheux où dy aurau^ 
ii^ foule M^maïtres d emur qui feront de grands 
frogiès. Ht c'clt coatormcmcntà ces prédic- 
tipns que î>.. Augtiftin ( in Pfal. ?• f î- ^ • ) enl 
feigne que*^ lorfque dans les Eglilcs même* 
c cft à dire dans cette alïemblée de peuples 
qui portent le nom de Cjiréticnstlç péché, 
abondera . . . alors la foi he fera plus connte 

**^ni coûf<;;f vée I40S aiyeratioa ^ ian$ mélange 



âes*of>mions corrompues ., 00 qu'elle ne le. 
^^fera que par i/w t nombj^e. Et S. Gregoi-, 
re^présluî déclare qu'il y cura dis temsdâs, 
rhgUfe , cù ft déclam pour la z eiifé fna vn 
crime . (iroù l anachtmint à la tia^ejoifer^, 
un fuyt itopptùbre^^ L. ip-m Job. c. 1 8«. 
Tout cela marque bien claire mmi que le piUS.. 
grand nombre peut tmbraÛtr ou favorifer 
Terreur , & qu'au fi ii n'est jpas une règle iu^ 
re de fou 

C ette même doctrine n'eft elle pas con-^ 
traire aux promçfles que J. C. a faites ^ iofl 
Êglife? 

R. Les promeffes de J C.ne s'adreffent 
point au plus grand nombre dans i'JBglife,, 
mais à i'Eglife elle même. J. C, a promis deujj 
chofes à TEglife y comme nous l'avons dit : i ^ 
J'indcfcdibiiité de la Tradition la perpé- 
tuité de la vraie dci^crine qui le conltrvcr^ 
toujours dans TEgliie i z. rinfailiibiliié dans 
les déciiions, en vertu de laquelle TEglile 
Qe peut point errer quand elle prononce u^ 
jugement fur la foi. Pour le premier privilè- 
ge , qui eflde conferver toujours le dépôt de 
a vérité , le petit nombre luffit : pc»ur le z. 
qui eft de prononcer infailliblement lur Ua 
Cpnteitaiions qui concernent le dogme ^ Iç 
grand nombre ne (uftii pas ; il faut la totalité ^ 
ieccnfentcment du Corps* 
-Ainfila prétention de ceux qui difentquele 
fcfiumwut du jpkis grand nooibic fftii i^e^ic de 
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ibi)eft broutenable de lûut côté, puiCq^e 
d'une part lè^lus grand rtômbre n^eft pasné^ 
CeÛaire , & cj^^^^^ iWre îl n'eft paâ fuffifaac 
En nn mot » Il eft ou de trop , ou trop peu * 
trop pour la confervAtion indéfcâible du 
^ép6r y trop peu poUr une décidon Se un ju« 
ment infaillible. 

b. Prouvez moi qu*il n'cft pas nêceflaîre pouf 
là confervation de la vérité dans rËglffe^ que 
la veriié Ibit connte^ cnicignée , ioutcnue 
pir le plus grsind hômbret 

C cft qu'il fuftit pour que le dépôt de la 
ventéfe conferve daris TUgli^e , il luffit» dis-» 
|C , que la vérité foit enfeignéc ^ c^u'eik y ioic 
connue , qu'elle ait toujour:» dc^ tni ïv.ns d<. s'y 
faire connoStre à ceux oui la cherchent. Soit 

dhjohtonnue dugtand ou du fit' t nombre ^ 
du icCard. Turre^crdiiata dtja eue, ellt y 
•It loujoun , & ne ceflcra jama»s d y être. Au- 
trement il faudroitdire que I E^iife auroit 
abandonné & perdu plulieurs veniez. JBn ef* 
fêt peut on dire que le très gtând nombre 
ayant le Pape à la têiCt ccM)lervc la dc^étnne 
la Tradition fur la ne c^lTué de Tamoui de 
L>ieudans le Sacrc:mtm de pénitence » fur ia 
probabilité, fur les rciâchemLns des CaluiP» 
«es y lur rmbihibilicé du Pape Sic. 

D Que doivent donc répondre les Appel* 
lans aux Conliitutionaires qui leUr oppoienC 
ie grand nombre qui accepte laConl^itutioiit 

iiSkar répondront que i autorité du plus 

^raui 
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Craoa ftombrc ne faii pas règle ch matière de 
loi ^ comme nous avons dit & prouvé après 
Melchior Canus L. 5. c. 5. : que la ConlUtù'» 
tion peut avoir pour elle-, an moins à l'exte*i 
rieur , le plus grand nombre , fans qu'elle eo 
foie meiUeinre ; comme cela eft«rrivé fot*- 
mules Arriennes_du tems de S. Athanafe, Se 
commex>R te voit encore aoijourd'huy fur les 
opinions UUramontaines i qu'il fiât bien quft 
les prédirions terribles rapportées ci defTut 
de rEcrirure & des SS. Pères fur l'infidélité 
du grand nonfbre à la vérité , s^aocotapliffent 
€lieâivement dans ceruins tem^k 411e nous 
«vbhs tout lieu de craindre pour le ft6tre> 
quand nous voiôtfs le graind nombrt (e tâéda- 
rer pour une Bulle qui condamne dans leuf 
fens propre & naturel les propt«s palpolcs des 
S$-Pcres,& même de r£criture fainte ^ kxt 
la différence des deux ailiânces, fur la routes 
pûilTancc de la grâce, far la charité^ fur la 
ieâure des Livres Saints , fur les principes de 
laliierarchi^ ^ fur lobligationde rapporter A 
Dieu toutes fes adions &c. : une Bulle dont 
les promoteuis&les Ëibricateurs font ceux 
qîii depuis tin lîécle ont avancé les plus per^. 
fikîeufes maximes tant fur le dogme que lùr s 
fur la Morale , & qui ont avoiié dès ic coméu* 
ioément qu'ils inbovoiént dans ladoâriQe , te 
qu'ils renonçoient à celle de rantiquiié ^ corti- 
Bie Molina Tavoue dans les matières de la . 
&tgc9 > & SuareK dans la xaatîere de 1 anaoui^ 

C 
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de Dieu liéceflaire pour la « reconcUiatîoii 1^ 

une Bulle ervfin qui depuis quelle a paru n*a 
été qu'à i^avaûtage de. Terreur enfe ignée im« 
punément fous Ton ombre , cotnme on le voie 
«ans des thefes , ou autres écrits (àns.nombre 
pleins de principes de morale qui font hor-. 
Tcur ; dans les ouvrages du fraocolin Jefui- 
de Rome , , où leiplus horribles relâche^ 
mens font cnfeignei ; dans des mandemens d*- 
Evêqiies , qui ont ofé condamner en vertu de 
la Bulle tous les meilleurs livres, fans épargner 
les Xllt Articles de Benoit XIlI. dans la fcl^ 
daleule Légende de Gr&goire VII. envoyée 
& répandue par tout par. les partifans de h 
Conftitution ; en tin dans Tcxclufion donnée à 
tous les bons Miniftres pour les emplois ec^ 
cléfîaf tiques t & dans l'intruûçn d'une multi^ 
tudede gens fans fçience & (ans mœurs, & 

qui fouvent n ont d'autre mérite que celui 
de recevoir la Bulle* . 
Une telle Bulle gagnera - 1-- elle beaucoup ï 
fe faire canonifer par i autoticé de la multitu- 
de? £t il elle réuifit malheureufement à (e 
concilier en apparence les fuftrages du grâd 
«ombre , ne fera » ce pas une nouvelle preuve 
ajoutée à toutes les autres^que grand nêmktê 
méfait pas règle en m avère de foi , & qu'il peut 
être quelque - fois favorable à I erreur & 
édéle à la vèrué» 
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Sur L*Eolise, 
AflTlC^UE III. 

égArà onào't Avon au pet't nm^>rg 
AAnsCggUft. EcUmiSement de U llh 
difjiculté des ConfiitutieuAires : Eft - U 
permis d9 latvr« k petit aombi*e \ • 

t 

Dé Peut on que^ue fois en fureté (uivrS' 
lepe it no Tibre dans TEglife pour trouver U 
vraie doârine de ) £gli(e ? 
R. LesSS. Pères onc quelque - fois donné le 
petit nombre comme le nombre fidèle à la v.en 
rité dans les tems d'obfcurciQemenc* Ils di^ 
lent que dans çestems là TEglife conferve 
toujours le dépôt, & qu'elle enleigne to\if 
jours la vérité ; mais que TEglife ne le (ait a# 
lors que par le petit nombre» Il fera donc 
permis de fuivre alors ce petit nombre, pour 
(çavoir la doi^rine de TEglife par confé- 
quent celle de la vérité. C'eft le principe dô 
S. Auguftin rapporté plus haut* 

D. Comment peut- on dire que c'c;ft i^Eg« 
life qui enfeigne toujours la vérité , pendant 
que le plus grand nombre dans T^glife enfci- 
gnera Terrear > & que la vérité ne fera foute^t 
nuë & enfeignée que par le petit nombre i 

R. On le dira de même qu'on dit'que TEg- 
life eft iainte , quoique le plus gr^nd nombre 
fie foit pas celui des faims & des juftes ; de 
même qu on dit que r£gliCc conduit les.ames 



Digitized by CjOOgle 



r — - - - • . 

I ■ . 

i 
I 

k^^oo appelle fou ame Sit qui eft la dhftr ité 

doac le^ justes font anim-z j du mélange deSv 
I l^ns & éts méchans « de la i)éceffité éréire di$ 

le feîn de TEgUle pour ieialuc Siudan^ s ea 

{épirer jamais* 
O4 Sxpkqiiez moi l'autre idée d^^ TÊgli^A 

par la Coraparaifon d un Etat & d'un Ëmpire# 
I K* Oans uo fimpire il y a uoe (ubordinar 
^ ûotï par laquelle l'Ëtat fubfîste 2 il y a des lois 
I il y a deS'Magistrats , il y a des fujets & il y t 

de^ CQoditiô&s.diii&jtemâs &l des fon^ons^de 
j plafiem^lortes ; il d^s loîx. éôritetf il y* 1: 

des ufage^ qui oaufor^e de loy ; il v a des^ 
I tems de pai)c& à» CranqiHliité ^ii a des^emi 
I de trouUe ^ de brouillerie » àç gttçjn-e &c. 
\ n'est pas difficile d'appercevoir que c'est 

' encore. iiBe image toute naturelle de TEgliro^ 
D. Faites maincenàtitrajlplicatioa de ces 

^ 4eii»cora(iaraifondice qtfilrfii^ut penTeii dit 

!;rand & du petit nombre daus l^'Eglire > & de 
a part qu'ils, danl^rexetctcii ds^sfamâtionSrdf^ 

tEglife. .X 

R. J'ai die qu'il f a des^nâions de l*Ëg)ifr 
qiiii iuppofentt un conlentement univer(ei U 
une unanimité morale > comme la il »nâion d^ 
d(f décider les Coatestaiîons quà regardent li^ 
Soi ; & d*auci*e$ qui peuveAi fe faire pat le pe^ 
(bt nombre, comme d'enieigner certaines ver 
tLiXtz^ de Cûnterver le dépôt dç la.maditiotK^ 
^ vivre de iachirité ^de geiliir & de priec% 
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idminâîonirc^>feniir viliblement Ml 
^cux compar erons. Oans le corps humain il 
y a de même des choies qui ne peuveiK fubfit^ 
ter par la. réunion de toutes les parties ^ 
Comïne la fanté du corps; & il 7 a d autres 
chofes qui ne fuppoieni pas i'^ccord de tous 
les membres , comme la vie du corps , le quel 
^t toujours cenfé vivant quand il n'y auroie 
plus qu'une petite pwtUXl du corps qui ne fe- 
roit pas«orte. 

De même dans un Empire il y a la mênie dif* 
if eren : e de fonâtons-, les unes dcpendancss de 
Raccord de toute la Nation » les autres que la 
dation fait par le petit nombre. Ainfi une vic- 
toire remportée par la Nation fur ii;s ennemii 
ne (uppole pas que tous , ni même que le plus 

Î;rid nombredcs i ujeis ayem combattu : nuis 
a renonciation d'une Nation à les droits . à la 
Souveraineté f ne peux fe faire que par le coa* ^ 
lentement univerlel; un petit noinbre de lup- 
fôts de l'Ëmpire qui réclament 9 & qui sopk 
poientà la renonciauon , lufHt ponr rmyalU 
deK C est ainfi que le fc pire est toufours de- 
meuré dans la Nation }uive du tems des Ma« 
Cabées. quoique prelque tous confentifTcnt ) 
la d^>mi nation ie^ Rois de Syrie & que les 
Macdbècs fulTent les feuls qui tinûcnt ferme 
avec 110 petit àoa^re d^^utres. : . ' 
^. Pourquoi dites vous que TEgisfe pc^t fai« 
fe^iiiicursde les fonctions par le petit m m-. 
lui^jaais^uektoiiCUttadt; décida ow pwus 
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êtrt exercée que pir le. CorpSè. Dfoù vieo» 
cette dttfcMnce? 

L<i différence vient de la volonté de JsC^ 

. ï qui il a plu d'îccorder , non pas à un grand 
ou petit nombre de particuliers , mais à toue 

- le Corps réiiai, ce privilège «l'infaiilibilité^ 
cette autorité raprêni>^ pour prdnoticer dans . 

les contestations qui reg\ri^nr la f n , & pour 

obligertous les fidèles de{^ lbuin;^ttre è ia d6* 
cilion. 

D. Que faut il petifer du principe de eeMi 
Auteurs qui difent que loriqu'uive erreur est > 
enfcignée hautement dans l'Ej^life, le plus 
grand nombre réclame toupurs pour ta yeri* 
té y & qu ainfi le parti du p nu nombre est too» 
jours 4e parti de l'erreur ^ • ' ' ' 

R. il est vrai que l'Egiii'e enfeigne toujQU rs 
la vi rit é au milieu nriême des plus vtclèns cont ' 
bats: Autrement elle Cwiliroit d'être h gar^ 
dienne delà venté. MtiS ilrte sVi<ai> pas 
€)uc ce foie toujours ^e grand nombre qui la 
ioutienne. Si cela et oit, li n'y aurou point à 
' craindre cette grande léduction prédite ; puir« 
qu'on entendroit toujours la voix du yius 
grand nombre qui déclareroit nettement de 
quci çôié esi la vérité* il s'cnluiverou aul& 
. <]u'ii n'y auroit jamais de ûéceiiité de tenir 
; des Conciics pour tinir des difpuics de reii<» 
gion ; puifqa il n'y auroit qu'à ouvrir 1 oreil^^»^ 
4e à la revlamation du plus grand nombre qu'<* 
on luppoic ne jamais mauc^uci de le faire en*» 
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M eftxlâi(ie¥faî>qae l'EgUfe ioacieitt t0uV>Uf* 
k. vérité quandla foi ell en péril, mi» (ou-^ 
vent c^ft» par le {mitlnombre qu'«lleie fait ^ 
fiomme.Sii Auguftin le déclare pour le teins des ^ 
UArrisinifmé. Of cela fuffiç , parceqti'en fait 
dy£ Uienî qui^font folidaires dans une Compai* . - 
api«.> tel qu'est dans TEglile le dépôt de là 
iKerité» la>réçla(nation de quelques uns fuâU 
jour? em^êcier la prefcription pour. tous. 
i2t.VQ\^venez de dire qu'il peut arriver qa« 
lîL fci) 6it etv.danger , &quç cependant le 
gfaiî^'QOinbne gjirde le fileuce ::orcela. n'est* 
i( paiS; CPatSaire à ce beau principe de S. Aup 
ÇUStin,que ^^Eglif(tfil£re ilA.vmfé tedue$ufi. 

4ie^ffH ^^^/^^^ y )4W4(j elle m 

fatti' ni n' approuve, ni n*Aumife par fan filetuê ' 
ifi^i't0'60nt*t^ Ufet ù^Ui, k»vMi mmyi hp^ 

SU Ht>iM avons pféeiréid«at«étabu ce qu eot • 

ici S» Augustin, que TEglife ne le taîi 
petiot. 4aos^<es occaiîpnns : mais ce que noutv 
ay-ons. afB.tt;é,ât ce que S. Augu^in enttni- 
•pfdll^e nous, c!est que ce n'est pas toujoun 
iainultitu^e qui cnfeigne la vérité; que le grad* 
i^uiabrc garde quelque-fois le filencie , & que 
6':est en»C;grtaincs repcpntres U petit ■ombre 
qni touîient la dodrine de l'EgUle. Or en ce. 
ttist ce que élit ie petit apmbre,.rËglireesCL 
Çcçiîce le' faire , coinmt' on doit dire ;quec'<:st 
•Mfigiife qui gémit, qui est rii9te,quoiqtt:it,n']^ 
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, Sur L'Bcuse; 

Ipli foît faitit t comme Ton doit dSre smfl} fei 
Ion ce paflage même de Sk Augustin que l'Eg^ 
bfe ne faitfdint ce qui efi corne les homes mœurt 
<|uotqu'aU}oui**d'huy » & du tems même de & 
Augustin , le plus grand nombre le feffe ^puif-* 
que le nombre des pécheurs furpaffi? aiitane 
cclud de<^ )ustet» qiie la paille furpaSle en nom^ 
bre le bon^ grain^. 
D« Ne pourra t*on pas reprocher à ceut qui 
ftiiveroient le petit nombre ce que Auguf* 
lin reprochoit aux Donatistes qu'ils^ nétoient 
qu'une petite EgHfe y & qu'ils étoîent condS-» 
nez par l*aveu qu'ils failoient* q^ueU granJ 
pombre étoit contre eux? ' 
^ R . Il faut bien distinguer entre I^Heréfie de# 
Donatistes,.& leur Schitœe. Car outre qu'ilis 
étoient dans re.rettf far lar validité desSacreW 
mens admimstrez par d!« mauvais Ministres « 
ils s'étoient de plusléparez de TEglife par un 
$chi{mevolontake« CXt ilestv«;ûqueS» Au* 
gustin employé Fargumcnt du grand-nombre 
contre le lichifme des Ponatistes , mais nén 
pascontre leurheréfie. Il leur prouve quill 
ne font pas la véritable Eglife pafcequ'îls^ ne 
(ojat qu une petite Eg ife qui s'est retirée de 
h communion de l'Egliie univerfelle, uria 
parcelle détachée & retranchée du Corps ; fie 
quant à cet égard Tar^ument est concluante 
Kiais il (le le ieroit pas^de même » & Si Augul^ 
tin ne i'â jamais employé contre l'errer de# 
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Catéchisme 34^ 
t X^n petit nombre de perfonnes qui} pènfene * 
aijfirement que le refte ^ qu'elles font une pe« 
W€ £gltie ) tant quVIles ne fe réparent pas de * 
la communion des autres. On ne peut pas leur ^ 
dire non plus que l*autorité du grind nombre 
l^es convainc d'erreur; puifqueS» Augustin 
dççlare au fujet de Terreur même des Dona^ 
listes foutenuë long*rûms auparavant par S» 
Çy prien> qu'il n'y avoit que l'autorité du con- 
cile itérai qui pût décider fouverainemén( 
fur cjpt.article, quoique S. Cyprien » comme 
robrerve S. Augustin leiit lé pius graiidnoin* 
Ifre contre lui/ 

D« Appliquez çes principes à ra0aire pré^ 
i^nte la RuUe , â( faites vpir que les Coq^ 
fitutionaires ont tort de reprocher aux Ap- 
peUans Içpr petit npmbre » ^ de les accufef 
de n'être ç ffftfç ^l^fe , une Ifiifc n^if 

L'AppUçation quç vous demandez esc toi| 
|e naturelle 9 & fe réduit à ces 3; . réâéxionst 

If Le petit nombre n'est poiqt un argument 
contre |a caufe des Appellans j puifque le petit 
jiombre est quelque- fois le parti de la vérité^ 
cpmmedans l'Arnanifme. 

i» Le petit nooabi^e des Appellans fuffit pour 
fonfcrver à Ttglife Texercice de fçs fonâions 
•lilajct des veritez attaquées par U Bulle^ 
C'e$t par eux que l'uglile enfeigne hautement 
4t$ vcFitez; c^est par eux qu elle réçlame coa« 



.V 
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Sur L'ÊAtxsB %f 

(|U*elle Continue le fil de la Tiadition qtiî nous 
a tian(aiis ia faine doârine i Quelle glmre ^ - 
quelle confolation pour eux 1 lin y a qu'une 
chofe qu'elle ne fait pas par euk , c eft de dé« 
cider avec iine autorité fupréme ; car elle ne 
le fait que par l^unanimité. Or nous verrons 
plus bas qu'elle ne prononce pas toujours liir 
le champ des dédiions folemnelles. Les Ap» 
peliaos en attendent le 4aM)IB€Dt dans lu efprit 
de charité & de paix» ^ 
3 .41 ne s'enfuit pas de là <^ue les A ppellant 
forment une petite £^ii/ê) qu'ils foicnt une 
nouvelle Eglife ndifdnie . ils font ce qu'ils on( 
toujours «té^ membres du Corps de i'Ëglife 
Catholique; ils compofent une' feule & uni^ 

que Ëgliie avec ceux qui revivent la Bulle t 
de même que les François lont membres de 
)a même.Bglifeà la quelle appanienn^t Ict 
Ultramoniainsj de même que S. Bilaire & S» 
Athanaie étoient panies de Tiglife conjoint» 
ment avec ceux qui ibuicrivoient ks formup 
les de R.imini« Ceci s'expliquera plut atiiong 
dansi la iuite» - , . . / 

ARTICLE IV. 

Suite if la tnêtne matière Eclain'tjfetitént de ià 
iW. diffituité des Q^nptuthitâtHs i Ne iaui-ii. 
pas iuivre U plu.sgrande auiomé viiibkl 

• • • > * 

D. Coituncnt peut on coacUler éette rcg!« 
de conduite) de luivj:« l« p«ùi n^mhr&fidél^ 



â la vèmé^ avec Jcs principes de nos Contr«N ' 
.verfiftes^ qu'il faut KHijours fusvK la plu» 
grande autorité vifibki ; . . 

R. Ce principe de nos Controverlîftes em^ 
floyé contre les Proteftans a befoin d'êcre.ex-» 
|>tiqué & bien entendu II fera clair alors qu' 
il ne s*âgit point du tout liu plus grand nom* 
brë oppofé au petit nombre dam les difputcs 
encre les Catbali«(«ie$« Autrement il êupok 
fallu (oufcrlre à la formule de Rimini , adpp- 
t«i^ le Mônothéltfme , recevoir le V« Conçue 
lie Latran & Tes déci(ious oppofées à la ira* 
édition & à râacesf les maximes de nos Libertezt 
D« Que faut-il donc entendre par cette plus 
grbnde autorite vifibie ? 
: Ré ilfautd'abordlever réquivoqueducer» 
me* Caril y:ad]ficren . genres d'autorité : Au* 
Idrité en genre de croyan€e.& de perluaiîont 
.4iutorité en genre de putllance & de jurisdic^ 
«Idii. Ce n'dt pas fans doute de celle ci qu'on 
parle, quand on dit qu'il faut fuivre la plus ^ 
|;fande*utprité vifibie t autrement ils'eiiiui* 
vroit qu'il faudroit toujours croire un Aj;ché)- 
vêque plutôt, qu'un Evêque,qu*il faudrait 
toujours préférer le lentiment d'un £vêque à 
celui d'un DoûC'Ur confomnié datis Tétude 
de la Religion ; parceque (>Ëvêque a une plus 
^rande -autorité depuiûance.que le Do^euCi 
' Archévêque une plus grande que rEvéqiieé 
QjicUe eftdonc la plus grande autorité 
Viiibie en geur« d« crojaue«l. 
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Su R L'Egli sh '^^^ 
MRé Ceft félon M.Nicole celle quia'îe pîïis de 
^ marques d^êtme ajfifiée àes lumïem du Cul^ 
h qui a uïiè emtntnft fenfibU audef us des aunes 
par l àjfetnUdge de tout ce qui peut la rendre xon^ 
Jideraùle , miracles y JucceJJion de Mmijiere ^Jaitir 
teté detntt'ufs a % Or li tii vifible par toutes ces 
cxprciEons qrte félon M. Nicole la plus gran* 
de autorité vifibli&ieft telle de r£glile Catho- 
lique comparée avec Tautorité de toute autrç 
-Scéle & dexôute autre Religion.' Doù ils^cii- 
fuit que la règle de fuivre la plus grande au* 
torité viliblc 5 a lieu dan'é le thoiSc de îa vraie 
Ëglife parmi toutes les diffôtehtes communi* 
ons chtéticnnes , ou dans lé choiic des dogmes 
de foi combattus parles ProteiUns & enfeig« 
Heï par TEglife Catholique» 
* D« Né peut 'ôn pas auili admettre là l*egledb 
^ la plus gràndv: autorité vifîble pour le dedans 
:de l'Bgliie ^ & dire qUe daUs les difputes de 
Catholique à Catholique c'ell toujours la 
•jplus "grande autorité Vilible qu'il faut luiVrc ? 

Oui î naais aiôrs icsControverfiftes enten- 
dent rurtâniïttité & Tatcord de toute Tiglifei ' 
Car le même Nicole n applique cette auto- 
rité plus grande qu'aux variiez reçues par toù 
Ve TEghle comme étant dé iou £a efiet fi 
Ton veut fuivre la iignificiation hatul-cUe des 
termes ) là plus grande autorisé vUible cti gên- 
're d^ croïaRce^ eft celle oui a plUS tle marques 

»feûfiblcsqu^6Uemerite'^^^ euWhi» 
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I^w-ut re.trojQapçr en la tuivaa;* Ce fexcHt yiie 
lliufî^m groflaeredc s^cnî rapporter 4u calcul Se 
au ncimbre pour troavçx U plus grande auto- 
rité vifible* La Théologie feroit réduite alors 
à une pure Aruhmétique« Or comme }• C« 
na aiuché le privilège dci'infainibiliié qu'à 
ruiunimké , t^cft donc la déciûon unanime 
de toute l*Egiile > ou la profcjSioa univerlel- 
le & publique du mêfne dogme » qui cil pour 
Un fidèle rautorité ia^plus grande qui m crue 
in croiaiice^ <qui exige fa fôumiflion. Hors 
de l4 »v c cil à dire , quand li y a paiiagc de . 
f enttinens dans Tbglife tur un pomc^ la plus 

{rrâdw autoruequ'iliaui luivre ciiaucniaa^ 
a décition lolemnélie v^era pius oUmojns vj* 
Soie par les marques plus ou iQgiaf icniib s$ 
qu'ciic aura qu elle mcntê d être crue, 'hiad 
ràutorue d un pvUi nombre qui ajura . v Uibi t> 
ment pour loi ccilc dt .a FraUiiion , (cra pré-, 
ferabie à celte qui n aura p^i> cet avantage* / 
D. Prouvez moi que c cil ià la pcujec 46 
nos CôntrovetiilteS iur ia pru> urai\d«iavituri* 
t0 vilib.e? , . , . . ' L i 

M. Nicole du èxprcflcjîaent quê i#x.jfî^^ 
flesmvQitnt fomtd'dufït vo^epQurJn ionaum 
fMf cette Auion,€ émmente , \ue ae jt rtgut ^^r 
hioaJleiff$me/i(4pJes ^uji^eun Prerciid, ^ 
». c. 7. Ce iï cil donc p iS le plus gf and non^ ' 
'bte f ma» l'unammue , q^ui tpi me i Vu; v rift 
*rotne« te fe^on M.*î^ic()lt. Lt mcrnt AuKitfM 
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Sur LTgiisi , 3^ 

Orfimedir, qwclorfyut f.d» fttpnvét êutê 
fKUftes d'ohferver to'tt ce qu tnàwnoitnt tes Doc^ 
tëms dt U Lûy 4jff.' fur la Cbâtte dt Jtfojr/f « ti »# 
ies obltgeo't fas far Ik a emhAffer tontes les Ttéh^ 
é$i>*ni. Phari^dt^nt» ; iur ellis itfttim jmnt «- 
miytr/elimetit tenues. ^ n étoient pAs ainfi ptt' 
Hiee s par l'^ittàritédk là tbiùrt* L'autot lté de 
la Chaire ne le trouve domc ^ lelon M. Nico^ 
lé ^ que quand II yt univeHâlité tié dédlGc^ju. 
Auffi ce (avant ComroveHifte j)Êare ^ué.dajQ$; 
Jcs tem« nébuleuTC de PArrianifflie^ U plus^ 
grandi émmé iuit du €Ûté de ïtux %m féfijtmvt^ 
4LU Formulaire de Rimm^ quotqû th pufftnt en. 
très fmt nombre \ & qut lé mmdfihMdu iki- 
4je ceux qui le foujcnvottnty quoique ce jut Im: 
.multitude det fàjtettts. £t k nufoa qu il en^ 
rend eft vout à fait remarquable : (eft qui ^ dit 
ïïf le pénéneM¥€'Jnmt f^urlid teà défifie»s4Uh 
tef ieures : Or il étoit plus jufte de satta^bet k ces ' 
dici fions précédentes qui étoienf Hères (jr anteHr 
tiques , qu'aux Décrets forcez^ ejfi. éqMvo^Ms ^ 
fewbloi^ntj donner atteinte» à 
Ui Si>hlttît-il de cette dtftia^oa de ta plut 
grande autorité i:n genre de pçrfuaition ^fir dç \ 
U plus grande autorctéen gçnr^de funsdiCr 
tion , que toute Tautorit^ de jurtsdiction réii^^ 
Diè pottrrôît fç tromper ^ vt^t pag use 

gtc fûreÇ ^ 
R« Non:Lt diftinâièn det^Vbc fortes d^ 
auiotité lieu que dans le cas de parii>^c â(| 
de C^t cftatiôn Vaùtoritél!«ute c ua^ {a 

» fté$. Rèl In ». <^ 7.^. »^6» 
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40. Ca.techismb 

de çiiijjrançç & de jarisdidioa étoît réunie 8o 
iioai\i9i:i.e4ui: \xti. point , çlIe.r<;ro[c jd^$ |oi^ isj^ ^ 
lûilUble en vgrt^4e.jl'wr^aiîiiç,tré^ èf pax con 
(equepr ^Ue.(ç trouy^rpir tou^t à la fois 1a p1u$i 

de perfuaupn» - ■ * , " ; 

p.. JB.H; on rou jouj;^ pbiigé dVvp.Ujer dans. Içi 
te'ms de diipute (Je cle dîvifion , que ceqiii à 
l'appaiei^çldiji, petit nQnjib^e ioiç r/éfillfisaent 
îë petitiipinW? , ^it «optçc j(oi l *utOf ité. dit 
^aîjdjççrôliF^^.' . *•■-,.,'..,;. " /.•' j,; ■ 

Çç qiieiious.^ von j ^it/uppo/ê qji'il |UeB«» 
Arnvjgf qu'il; p'y ait dii câjté dp la vérité <|ui:' 
le pe^it noisbig^i fif qju en cejçw il ijejgudroit 
ppitii^ ètrç èbxâfilé dans fa £01 , irtais^s'at^achêc 

iC^is il faut ^uflî.cpnyenir q.a'on.tt>j[lpis tbu^ i 

\fin%. c(aQ& <^.s. d^e trouble & dc^ partage ^ 
ce qui n a. l'appa^c^cj^ .que 4u ^etit .oom^cQ^ 
çjt en effet le plus grand, -, , . 

i>.£3(pliqu^'mQi «çla donn^ QHQi uoe.^ 
r^k pour-b^çn jÇpmptcj: Ip^ranci iSç ,1r pejit 1 
npmbcj:. ; ; ,. . . . . -, 11 

I^. Ceâ: S^Athanafe qvi; AOjls.tiloDoe cette ' 
regl4« £Ue copiii^e à coii;^pter ooo par \fs ioul 
çnptlon^ ijinai^ par la doâ;ri.ne &■ les leptiaieaS. . 
]|n ! À)inptaAt' par (barcri{>tions & par ijgna*. 
turcs »le plu$|;r|u)4AO«9^çe éroit pour les Axf < 
rieris» & le plus petit i^pur S. Athanafe & pour ., 
la vcàçé iyfif^.Sif^, ((jappant M fja^mifJit • \ 
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Sas rgcitia /4V 

la fentiiAehs , le f>lus grand AomBit étoîc' 
pour S. Athaoafc» Voici comment s'explique 
ce S. Doéttur : On ne doit pds regardct comme ' 
tnmmis ceux qui tenant le dogme de la Coa- 
fuitantiaiité (ourcrtventà h condamnaDon da 
mot de ConfubftantieK JHèus dtfputoMs avec 
eux comme avec des frètes qui pnjent copime 
nous fut Udeihme , & qui ne dffputent que fur 
des expujjions , De Syn. 75 5 • S. Hiiairc de < 
même comptoir pour lui le plus grand nom«. 
bie de ccujt^qui par igiu)rance , ou par lâche- « 
. té ,ou par intciêt loulcnvoicnt des Formules 
équivoques & nuiiihles à U foi: JHofin junu 
C'crt Ton exprtdion: 

D. A t - on ratfon d'aeeurer les Oppolens à 
la Oonlluudon de ne pas le. rendre à k pîu^ 
grande autorité viiibie ? 

IL Rien n'eft plus mal fondé que cette ac« 
Cttlatîoa t c eft ce que les principes que nous 
Venons d «àbUr font voir manifeftemenc# 

Si Ton veut parler de la plus grande autori« 
té viiibk en genre dedécilion^ les Appellans 
ne l'ont point contre eux ; parcequ'il n'y a que 
ru^iaiicé qui ioic la plus grande autorité eu 
fzit de décifions de TEgliTe ^ & qu'ainfi ii nV 
a poinc aâueUeiMut îte décifion de l'£gUw 
univerfelie en &vtur de la fiuUe* 

Si Ton eotelMi la p^us grande utoriti vifi-* 
bte en genre de cré^ce & de Tradition 9 les 
Appellans Tont pour eux; puîfcu'iis ont pour 
eoK une Txddi(ioa iou)ours vinble t toujours 
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C^^seifTsuf - 

fMftiirtte dan rBgiileî que leur eaufc eft " 
i^Uc de ia diiôriiiç perpcrUtt^Uemcai ealeig;». 

Heç.dans.rEgliic, laqu^:lle pcirte des c^r.aârc» 
riii'S.qi|i la rendent viG^lf^mem préférable « cel ^ 

iQrdç.Kurs açlvcrrairt:s;qu!c.nhn le pettt.hom^. 
ij^iÉf des A ppcllans a faut foi ^ (uixant V< Xp/)iri« ' 

^pa 4v M« t^licolc ^ des déf^tm émtummx 

4ir<^ÇQ0cilç^ & des S$ Pcre^ aux quittes il.efi 
f^ii s, pJiAdfis^dftji£(m if attaque lont li^^ 
iiflBniitbjes cr ditentques qu'à des ijeiHts. 

fn^if^is: éf^'it^Pque^ ^qi^^t fêtaient) deinn^^ 

ifkiU le le II s prerciu», 

%ih«-i4j o«>.e»tçndia plu> graiidr àptonté. 
V^ifiblc en noitibrc,, npus avons pt^^uyç qu*cl- 

}^^t>!ell~pa$ t0u;oitfs . Qtcbûdire ps lur fjEruâir à 
cyîunQiire.ac^UQUver la verjie. Ainli ks Ap» 
p(rjlan$v (qoc ençor(& ifao^ reproche de.Ce Cfîté 

l4f Uy^aHM^î cependantb^en.dss.choles* di- 
fiÇ^àJCc fujel: Appçll^^i$ poltrjroiejn peut- \ 
4ïpe lS^giû.w^^çr;4'a,YQtf.po^^^^ l aijt«rHc du / 
plti,s gr^d. nombre en pluUçurs fv:nS. Car eA 
p;«ifticr. UeMÛ.Aoq Vjtuis'carcmiià ia r^ei 
cpn^t^tprquc pro^Qlc S. Aihanak^ & que 

i;Oo,caicaic tiga.pdries roui^£]ipauni>inUi& pa. 

dofânae i^Je> Içnumcnb r»éel^ des paioar» ■ 
t>e>> lij^. App<;llans.loQ( tp droit d^ cpmpreK.* 
j^PUxA?ur.(VniHïv«itai\e^wnde de> Àcjii-; 
^^prans qtu net rcndciK pâsàh tiuU^ iql^]ttfr.Or 
Uçiiliàaca laDSjélcrVf qu'elle deitiande>.qui. 

tienncni: point. du toUt nt la douane de la 
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f ait t?ÎGtis»^ ^ 

êms Tes .csHivtjriaiton& journalicrcsv àan» Isi 
mdQicre dont ils.s'expliqutm tn toute rciH^ 
centre i'oofcf^pediudé qu'ils font en cfe^ . 
Içt profeffîp» df: croire. Icsmêmes veritu^ que. 
le P<<^dhe1 a en(eTgnée9%& qiteik boile.*. 
Cpndamnées (ians Ion Livir*. . * ^ 

Il eft vraî.que fur certains points notas à von*. 
U^douieur de voitdatis i'£gii(ele grand nom-^ 
bre réelieihent engagé dnns des fentimcns op- 
pofez à la idoârîne ancienne de l'Êglife.: paR 
tx^mpJe , fur Its prétentions UUratnontaine*^^, 
fur queiquesapeintsde k matiefe dç.la grace^, 
iut i'adroiniftration duSacrèiticnt de pénitent, 
ce , Jur. la liatulte de la. véritable eonv^erfion 
& c'cft.ce quf bous tic laxinonS trc^p déplorjefi, 
en voyant. IcSimauic. étranges qu^en Loufire. ki 

Mais.fur ces points tà même^ les Appellan*. 
tkQfï^ MS'^às encore par un Aukè endcut l'ap^^: 
pui dv C^^granwt nûrtibre^qui penlant mal ciéfs 
poCe. cepiiidant làns le>avi)irleiidEwirtaC ^MT^ 
vcritci oppoféesi en plulicurs jùîapiexes. 

Qu'on k!» rnteode.débtter.«iidiâiML la doc*»^ 
tr>uc ordinaue de la 1 raditîon ^^tCuct' au Sw 
Autel Icsorakfoas de.rfigliiej% lire les bloftié^. 
ltf $ dws.SS* Psf cs daos.kjrccitjuiaâide Tcfiioc^j 
faire ufage des H.icueJs.^ deb C^icchilroes iSCi 
des .Liy£iL;s-aâcien:ft.qyi OQt;Couj»^ enctir t dans^ 
les Diocélciî on verra quals fe conircdi^cntî 
groiliereme^i ^ pcnianc «ndtl:& parlam l^enk* 
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ifip C*reeitttiiB 

& pouf nous unargumcni viiâorîetnft * • 
Il eft doftc vrai que nous pouvons encore re^ - 
clamer pour nous ie grand nombre , puif que - 
tout dépoie contre la fi^lle ^ comme la fort 
buen dit Mt d Auxerre : La Opp fans p4r leur 
Appel Us Acaptsns fwtiiurs eôc pli çgt ions Us 
amis fo bl€s& limidcs pM leurs ipcistuiiàesp 
les fimples par leurs aidâmes, les gens dt bttn 
pdr le tï deulêiet , les pQl rq us pat leur deion- 
Alternent , fes prepra Au teurs par ie témQ>gn4- 
tnittuuf de ta (onfdenee q^^t nens réunit 
eçus en ce potnt i^u a d^re avu Jincetité et que 
m^s penfmsde cette affattg^ chai^u vouasoti' 
qiie lé Conjtituten ncus jamais étédonmt^ k4- 
Dunleà M#i J&véq« d'Aide p. /^j^ 

A^TlCLÊ V, 

lé v'tfibH'téde l'Egttfe. Ecld'trcijfemtnt dt ' 
doue i'ËgUic i 

• • \ 

4 

T>. Sitoucceque tious avons dit des tems 
li^obrcurctf emem & de nuage dans i'ËgItfe ^ ' 
& du petit nombre auquel (ont quelques fois 
r61uits les dcfienfeurs de la venté, eft vrai^ 
les Coollitutionaires ne font ils pas bien fon#. 
dcz à nous demander pour ces tens là : où fe- ' 
f oit donc rfi£lUe i Où feroit ià «îfibiltté , fi 
elle pou voit être couverte de nuages^ Et 6 

^«Uc A^anotf fliis.«i:ttB vtfibiiiU «ppar^met ^ 
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clle<e^erait dpoç ii être reconnciiïablie aiuc 
yeux des fiiiH»k^&) des el pries grôifiert ? • ^ ^ 
^ ^ « Si 0ai iwusiieaiaode alors : où tft l' Eglii^ 
fe? Nous répondrons qu'elle êft où elle étoit?* 
a^p0rag4hDf*îroû$.lcsaxiubleb.âctoui« Lesdiî- 
vjfions qui furvknnent dans (oo^reia^ laifTent* 
toujours ta. coiiMlâotcm^vworî^ ici» 
mêmç état ^ tou)tauTs revêtue de marques Len« 
fible^qui Ja^dîftinjgoem fc la'di&ûreiicknt de^ 
toiicps jes gutfes JBLeligioM. i Seâes s Comixui-' - 
toion» quiiom daiis le monde; il ^ra toujours; 
Ui^ç^ierarchie & i&ne {ubordina^ioD de Pai^ ' 
teurs & de Fidèles, toujours la participatioa. . - 
dfs .fflêm^l^ Sac tenions., toa^ours la prot eâioB 
dj5S veritez çomfl^unGS que TEglife propofe 

j^iOAlgré la dlflte^c^ceidK^fefttirotDS fur dçs^ 

poim coiitefi:«z & idif ciirds V le C«0^^^ 

toujours co^ deshiênies perfoa* ' 
ses qui le compofbîcnt avànt Us conteftations^ 
les UDS & les autresen font touiuurs membrirSi^ 
tant que ni les uns iii les autres ficsVn (épa**' 
tom Jppini voltDptairieiQeiK , ou n^dafonc poîotr 
leparez par une autorité fuffifantc, — ' ^ 

D. Comment conolier ces ^ux chofes ^ qtie^ 
TEgliCe est toujours vifil;>le»& que ceperidât 
clîe est quelquefois couccrtfi dè^fkuâ^ts pïtr 1»^ 
Omitûude 4« (c^ndales? ' ^/ 

R Ces deux choies qulfemblem fe 'éomre^* 
dire.^ sacsordcm pour taiu très t^aciltnhcnr cii 

• * 

« « 
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ut io. ,ti vîribilKéderEgli(e ,&h v?fib1* 
té de' a vetité dans l^dgliTci. Ce (bnt deux ar» ^ 
cicics que lesConstiturionaires brouillent & 
^nfondenc mal à fiiopos^ m * 

. Autrechofe est que l'E^life Catholique foîl ' 
«tiufoors vifible^ c'esci direrevêtve de fignei' 
de C3r lâeres édataos qui la distinguent des * 
Autres Soeietez; adtre choTe ett que ta vérité ' 
foit toujours évidente & manifeste dans l'Eg-' 
ïifefur route forte de points de doârtne. Il 
CSC de foi que iXgiife Câtb^ique a toi^jours ^ 
fa viabilité qui ne fauroît être obfcurcie nota- * 
fellement ; maû il o'en est pas de même de la 
vérité dans l'Eglifcc^esiàdire de la doâ:ri« 
np de 1 cglife. Elle pMit être quelque - fois 
tradgemeotiobfcurcie ^ur un grand nombre ^' 
d!f peribnnes Uip êertamt points^ * C'est là 
Içqsdeçett^ parole de S. Augustin^que rFgl| 
0\! est qtte{qu^*fois'oftttiqaéc& coiivet^e de ' 
nuages par la multitude des Içandales. Il parle ' 
en cet endroit t ooti pas de U «ommunioa 
extérieure ^ du Corps de TÊglife , mais da 
la doârine fur cert^iines verittz ^ par exera* ^ 
pie t fur laÇoQlttbstaticifdité du Verbe pour I9 ^ 
«cms de rArianifme. 

D* Que faut^il dire è<cus qui craindroient 
que cc^obicurcjflcmens de la venté ne por- 
Caflent préjudice à la vifibllîté. perpétuelle d9 - 
^ rfiglil e même l 

&. il Êiut les ramener ï certAlos principe»- 
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Itoiçredtyani !es vcu« quel est Tétât de l'ug. 

^e dans ce rnoode , & quel en le fort de U 

ircrité dps le fcin.dç TEglife qui en est la dé- 

pofiuirc. C'est fiir quoi il est d'une extrême 

coniequençe d'avoir des idées justes c'es« 

aulfi f ur quoi «cUesdc la pli^spart nc.font po|t 
exactes. . 

. D. Quelle idée faut -il donc avoir de Tétaf 

de l'tgufe fur la terre, fti<le l'^iaidek verir 

te dans 1 Eglifc ? . .. , 

R. L'état dp l'tglife Tuf la terre est d*ctre tou- 
loursjublistantc , maisd'avpir àlouôrir d« 
grande:» épreuves :c'est de nç pouvoir j^ma» 
tire vaincue , mais d'jêtrc. çxpotëcà de rbdcë 
combats: cjest de ne j>mai$ jierir , mais d'ct 19 
quelque fois vivcmcni at^tquée* th». dtuk 
ewles Idnt toutes deux é|;aumcnt vraies. U 
première est appuyée lur les promefles ioleia 
.Belles de J, C. La tccondeest tondt e fur ie» 
.pre4i<«iou$ Claires, qui (ont, dans lis fechrii. 
m , dev grands maujç que doit louflrir /tgU- 
le. Eu un ..mptJ.,C. a- prpfnis 4 l<pn hgliie de 
^e l'abandonne r jamais, mai> u lVA *préduqu^ 
«iiç Uittttri^oii; beaucoup., ii (Àut dônC né 
mais leparer cw» deux choies,, ks p'-omeiles, 
A ies prédi^ipus. Croire que l'Lgiilê pour- 
Toit enhp p>rir»fe feroit oicr les promlQ^ 
^ur lani^r- ies prédictions de l'iicriiures 
cioirc que l'EgiUe «e pejit J*rt|«i$ «ne téduji 
^ *^W*f^*^^ épreuves, fêleront litcr les 



-Le pkti qu'il faut pf endre ^ de ctokp 

ries unes'& k$ autres, r • ' . . ' . 

D.i liendez moitoutf cela fenfible par ^uel* 
•:ijue image* ' 

R. .L^Eccicûre Sainte tfm» eu prérence unt 
:l>jcn naturelle jians rétai de la nation Juive 
<qui étoit la figure de rË$;liie tians la magnifi- 
cence & li ftabilité^des promeffes y & qui rç* 
^-ptiferite^iitfi)! 'li.^i9^ê dads f es épreuves. Dictt 
avoic promis de maintenir fou peuple; conire 
-la: puiffanCc des Nadons ennemies, comme 
il e promis^ Ibnf Eglife de k (omenir contre 
les efforts de' Tenfeh Quel a été cependant 
à'éxzt dlQ peuple Juif ^Tres iouvenc ilstrft va 
àdeux duigtt 4e fa tuihe^ en Egypte iouS 
^hirâ«^V dd'Wfll9d^« Juges f6^ puiffanvÈ 
leurs voifins ?du tctus de Manailés & de Ju^ 
-diih louS' ta tyrannie dés- Aifyriènsvdans lè 
tems de la captivité; fous le joug des baby^ 
4€mienB; du tems des fWacabécs^ fous Ténor* 
4De :violetiice des Roy s de Sy]lrie« Aiiviinon obf 
•tant lespromilles de protedion , Dieii laifloit 
'«juelqtte^ioîs féfi '^êoplé expofé au dànger 
^réfent de (a deltmctioni & malgré les pré- 
^ictiotis^des grandes épreuves quis'accomplif 
foient , la Nation cependant ne perilToit pas* 
tVoiiàirn figure rîMàge de Kétat de rEglile» 
; D. Quçlk cft l'idée qu^l faux le Élit c de r é- 

*tt de 1« vérité dans ^îEglife? • * ' " 
' \ Ilieft aifé de s'en former une iciée jufb 
^ar ceque nous ve)lt>ns diiet Si rËglite né 



r 
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Su^ L'ËgLîsb 4P 
pèut pôint pcrir en vertu des promeÎTes , il 
ft'eft donc pas poflîble que là veriié ceffe d'ê- 
tre confervée & enfeignée dans Ton fcin : ÏH 

entre ECclefiae j dit S. Au^uftin (in P/ 5 7. î 
car (i^ia vérité l'abandonnoit , elle ceffcroit d^- 
être répoufe de J. C. Mais d'un autre côté fi 
en vertu des prédictions l^Eglife peut fe trou! 
ver dans des muaiioàs & des épreuves très fà-* 
ébeufes , il eA: donc poffible que la vérité foie 
quelque fois fortcàient coipbattue , étrange-- 
hient oblcurcie par ra'pôrt â un très granÀ 
àombre t ohnuhUatuf^ \ 

Avec ce principe , qui eft àuflî încôriteftablè 
^u^il éft court , il ^ aifé de i^épondre à tout *; 
& rien n'eft plus dair que èe que nous avons 
dît , que certaines vcfitcine fonVpas tôujourlj 
aperçues & cohuës du grand nornore dans T^jg; 
llfe^ fans <)Ue TEglife perde i^ien de fa propfè 
Vilîbilité, dè la vifibïlité de Ion Corps. L'Eg- 
iifc cft toujours Vifiblé tfn foi , ^ar^feque quoi- 
qu'elle foudre ) qu'elle (oit agitée^ elle fubCf* 
te cependant par fa 'coitomuniôh extérieure 
qui eft qûelï|ue Ichdfe ài vifiblé. Mais com^ 
me fes fouff ranccs & fes épreuves confifteric 
dans les efiôrts de rcnfer cfoiïtre là pureté de 
fa doctrine la fak^teté de ïes membres} il 
Venfuit que la Veftté peut'ifttre obreurcie dans 
Un gram^ AomWe^ coAnthe fi^bcharité peut 
tre Refroidie dans tin grand noknbre. 

Est - ce que les prédictiôns dont v©us par^ 
!ez annoncent à TEgliffe des épreuves qui ait- 
leaciiloia? £ , 
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3(o Cate'ghisme 
R. Nous 4vons rapporté ci Âe(tu3 les paffa* 

ges des Ecritures & ceux de la Tradition fui? 
les progre;z terribles de la (édudionfdans ceil 
tains te ms 5 fur la mùkipliçation dçs faux Pro-^ 
]^hétes &du grand crédit qu'ils auronémal* 
lieureufement ^ fur le déperidement étrangâ 
de lafoy qui doit arriver & qui ira jufqu'--. 
^au point qu'à peine le FiU de rhomme en 
trouvera - 1 - il lorfqu'il viendra* Nous ajou^ 
terons ici la réflexion de M# Nicole [ X« ima- 
ginaire, ] ,j qu'il ne faut pas s'imaginer que 
\i ces faux Prophètes 5 cestféduâeurs ploient 
toujours condamne^ par lesPalteurs m dé* 
teftez par le peuple : Au contraire , dit un 
Prophète , les Pafteuf s les fayorifent fou- 
,1 vent, &t le peuple abufé écoute avec joye 
^, leurs inftruâions parcequ elles s^accomo» 
9, dent à leurs paflions ^' : Prophetàe propheta* 
bant mendamm y &■ Sacerdotes applaudêbant 
fndmhns^ populus meus dïUxït taltd. 

D. Pourroit * on prouver par. rcxperiencf 
4ue Terreur peut faire de fi grands progrès 
& que la venté peut s'obfcurcir jufqu a un 
tel point ?" ; 

Ré Ceft dâ quoi noui n^avoni que trod 
d'e:!{emples. La vérité d'ell-elle point obs- 
curcie dans utie très grande partie de TEg- 
life fur l'article de 1 infaillibilité UUtramon- 
'taine ? Ne Pcfl: - elle pis de même lur la fta- 
bilité de U jullice chrétienne., lur les vraies 
reg^les de radminiltratioM du Sacrement . de 
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Sur L'Er. lise. 51 

pénitence, far le droit qu'ont les fidèles de 
lire les Saintes Ecritures &c« 

p. Au fhilieu de ces grands obfcurciffe* 
mens, la vérité ne conferve • t • elfe pas tou- 
jours en partie fa v'ifibiUté? . 
R. Il n'en faut pas douter» Il refte toujours 
à la vérité des moyens vifibles , qui font à la 
^portée des (impies & parlelquels on peut la 
reconnoître dans les tems nébuleux. Nous 
rapporterons plus bas <:es difFercns moyens, 
Car quoique l^glife ne décide pas toujours 
cependant elle parle toujours. S'il n'y a pas 
toujours une décifion folenmelle & jurîdiqt 
il y a toujours une Tradition fubfiftante éc 
qui a des caraâeres propres à fe faire recon^ 
noître. S'il n'y a pas en tout tems l'autorité 
du témoign:>ge , la fidélité du témoignage ne 
manque point. Si les defienfeurs de la vérité 
font réduits à un petit nombre , il y en a ce-t. 
pendant toujours quelques-uns qui fe mon* 
trent, & même avec éclat, comme dit S. Au- 
guftin î in pm'tjpmis fm eminet ( Ep. 9 3 . N* 
jo. Ce mot de S. Auguftin doit être bien 
remaqué , afin qu'on fente combien nous Ibm- 
mes^ éloigtiez de la doârine des Protestans 
qui ont recours à des deffenfeurs de la vérité 
cachez i à des fidèles invifibles dont on ne 
voit point la créance, dont on n'entend pas 
le témoignage. Ce que nous difons donc^ 
ç'est que la vérité peut quelque* fois avoir 
peu de défenfeurs ; mais nous ibmenons con- 

m l^i Proteftans avec S, Augustjîp 1 que cci 



* 
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peu de 4(ffenfeur$ fe fait «ntendre, fe fait 
voir , fait éclaçer Tes fcniimens & fa doârt* 

t^ç, ' • ^ ^ 

P« Suiv4(it cçs priocipes les Constitution* 
naîres font donc niai fondez à dire que C\ 
\^ grand nctnUre de» Acçeptans étoic daos 
Terrejur , l'Egiile nç fcroit pas vifible. 

ft.- Ç'çst une fuite toute naturelle dç cç 
que nous âvcps dit. Les troubles & les con- 
testations prefentesn'inn pèchent pas que la 
çommunion & 1^ Tpci^té extérieure de TÇ.- 
I^life Catholique'n'ait toujours de quoi fe fai* 
xe voir & fe faifc reconnoitre ppur une fo- 
çieié qu'on nppfirne TEglife Catholique. La 
multitude des fcandales que les Appeilans 
fvippofcnt dans TEglife depuis lanaiflancede 
la bulit peut bien obfcurcir dans up nom- 
t^rc prodigieux de perfonnes les veritez qu'- 
elle attaque , mais non pas TEglife prife eq 
elle n^ênie. Au contraire elle est reconnoifla- 
b!e par là même ; puifque c'est Taccomplif- 
fepient des promeffes & des prédirions fai- 
tes au lujet de l'Eglife. Les prédictions s'çic- 
compliffent par le progrezde l'erreur annon- 
cé fouvpnt dans les Ecritures j Les Prq- 
ipelTes s'exeçuteot par lat^délité de ceu3( qui 
$*oppo(ent à, raltcration.de la faine doctrinCi 
On doit même dire quç la vérité qui est ob*' 
fcuicie dans un nombre d'efprits fi confide- 
rable y conferve des caractères viiibles qui 
iit^ont apperçevçi^d'oiie maoiefe ttès clauç 



Digitized by GoogI 



I 



ûR L'EctrsE ji 
Scttês certaine par ceux qui ont le bonheuf 
de fuivre la Tradition de TEglife, & par 
tous ceux qui font attentifs aux témoigna- 
pes éclatants des dcffenfeurs de la vérité 
• a tous les préjugez favorables qui justifient 
& leur caufe & Jeurs perfonnes i cooimc nous 
le verroDS plus bas. 

ARTICLE VI. 

f . - ■ • 

Sur L'Unité' Dî L'Eglise» 

iccUirciffement de la VL dï^cuUé des 
Conflit utiounaire S} Il y a donc deux Egliles,, 
celle des Appellans , &. celle des Acceptons* 

D. Comment peut- on dire que TEg^life 
conferve fon unité avec le partage éclatant 
qui parôit dans les tems de trouble » d ob^ 
• fcurci iTemcntV de diifenfion? ^' 

R. C'est que ce partage & ces divifion» 
que le idemon iufcite , & que Dieu permet, 
n'empêchent point que l'unité de commu- 
nion ne fubfiste, ou niédiatcment , ou im- 
médiatement cntre'lcs pcrfonnes qui ne font 
pas réunies de fcntimeac fur certains pomts- 
de doetrine» 

D/ Qu'entendez- vous par Tunitéde coptt^ • 
munion t 

K. J 'entends que lés diffe refis ptfrtisfônt 
toujours réunis dans la participation des 
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mêmes facrei^enS) dan$ la fubordmatioo tux * 
^nêmes Pasteurs ^ dans la profcflipu de la 
iiîcme foy Fur les articles décidez & univer- 
iellcmnt recQDnus comme de foy Catholû 
que y avec la profeflion qu'ils font tous de 
fe foutnçttre y fur les articles contestez , 4 
Ja décifion de l'£glife univcrreUe quand elle 
aura parlé» 

Cest là ridée commune Tunité de 
communion : & elle est justè ^ ù on Tentend 
de robligi;Aion ou font les fidèles de rem- 
plir tous ces devoirs & de garder tous ces 
ii^ns. M^tô^ ç^^te idée pe feroit plus exacte 
fi Wm faifoit dépendre Tupité de TEglife^c. 
de foQ çorpS) de ces di^^^rcns caractères de 
communion , enforte que TEglife ceflcroit 
d'être une^^ p^rcequ elle auroit dans, foa fein 
des h.ommes qui vioUroieni quelq^u'une de 
ces conditiocis. En e0et il peut y avoir daos 
rjbglife des mcLchaBS ) dts. impies ^ des gens 
qui ne croyeut pas* même les principaux 
mystères, & qui cependant ne (çat pas poiuc 
cela hors de TEglile, Un Evâque , un Prç^ 
(.re peut é(re. tout cela, connu pour tel par * 
tous les gens de fa connoifTance , (ans ceÎTer 
d'être toujours ce qu'il est i Evêque , Prêtre 
ministre de TEglifct ^ 

£n un mot l'Eglife est uns, parceque c*^ 
est une Société ditsinguce des autres dans U 
quelle çn entre pdf le baptême , & i*9Ù I on nê 
(Qttque (ar une {é^AXMm VQlonum qh faruu 
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lUgmm juridique. ÂidfifMt^^W/qut nesjc * 

poiht (éparé de Tune ou l'autre de ces deu$ 
façons, quel qu'il foit» n'est point hors de 
rÉglife, & l'Eglife dans laquelle il esc, ne . 
eeffe point d'être un Corps unique/ Melcb% 
C4n^ de loçis Thèol. h* 4* ç. % « 

D. Pourquoi ditet vous que dans] les tems 
« de trouble & de diyiiipn , Tunité de comma* 
nion fubfiste toujours , ou médiatement ou 
immédiatement l Qi;e (igniEent ces mots ? . 

R. C'est qu'il peut arriver quelquefois da$ 
TEglife que quelques particuliers (oient ex^* 
communiez par d'autres, & qu'ainfi ils n'ay* . 
ept plus communion avec eux immédiatem& 
mais les uns & les autres çunt toujours unis 
de comnxunioa avec le reste de TEglife , il 
s'çofuit qu'ils font auffi en communion eor 
femble médiatement & comme par le moyea 
d'un tiers. Amfî quand le Pape S. Etienne a 
rejetté S.Cyprien de fa communion , comme 
plufieurs ïe prétendent , ou quand le Papq 
V-idor a refufé çpmjDaunion aux Afiatique$ 
\ cauie de la difpute fur la Pâque , ils ne com« 
XQuniquoieni; pas immédiatcmcBt.ayeç le P^r 
pe ; rfais comme il ^n'écoit pas excommunié 
par le reste de l'Ëglife qui étoit toujours u* 
ni de communion avec le Pape ^ il s'enf uit quQ 

S.Cjprien comm^uniquoit médUjcetnent a.7 

vec ie Pape. 

D. Vous venez de dire que Tiioité eztert% 
cure coniiste dans k (uhocduuccion aux 
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iiies Pasteurs : cela fuppofé , coinment pçiit» 
Qn dire qu'on conferv&ia communion av ec le 
^pe, par 'exemple , ou avec fon Evêque» 
kn-rqu'oit ne penfe pas comme lui &jqu on ne 
(fe foumet pas i, fes décidons» 
R. Il n'est pas* hécefl&iré pour être uni de 
communion avec quelqu'un , de lui être uni 
êh tout de fentimens? C'est un principe de 
h/if de Soi{fons qui est très faux» Nou^ ne de- 
vons la foumiflion de la foy qu'à rtglife, par- 
cfequ>llc feule est infaillible, & que ni le Pa- 
pe ni aucun Evêque particulier n'a ce privilè- 
ge : Mais nous< devons h fubordination à tous 
les Supérieurs , lors même qu'ils penferoient 
itttrement que rtous; Nous devons toujours 
^connohre le Pape comme Chef, & fon Siè- 
ge comme centre de coramimibn; refpécter 
de même l'amorité de Tevêque à quvnous lom 
mes fournis, & le reconnoître pour ce qu'il 
est: & c'est ce qui fuffit pour conierver l'uni- 
té de communion. C'est ainfi que dans Icsaf- 
fdres' civiles on n*acctifera pas un homme de 
rcmipfe la fubordination à l'égard de fes Ju- 
ges , parcequ'il ne fera pas content dp leur 
jugement & qu'il en appellera à un Juge fu- 
perieur; parcequ'il n'attaque pas pour cel» 
leur qualité de Juges mais qu'il ufe feule- 
mciït de la liberté qu'il a de fe pourvoir ail- 
leurs , locfqu'il penfe que ces premiers Juge» 
fe font trompjeas», ' ' 

I>. fH est du ihoiiïf vray que dans ces o<^ 
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(lofîons ou il y a partage dcfentiffleiiS)ilny. 
a ptais unité de doctrine dans r^gUTç. 
R La docirme de TEglife est toajoursjiine 
mais tous ne fe rencontrent pas toujouradans. 
c.ette unité (^q docti inç. Auâl cette force d'u- 
n jré ou de rétmion d^ tous dans la^ème doc- 
trine fur tqut ppint , n'est ni poffible ni aé^ 
cellaire pout 14unité du Çprp? de Ti^glif e dont 
T)pus parlons. Puifque }• C«a prçdit des di- 
visons, il faut bien s'y attendre lÔr quidÎR 
dit le contraire de Tunion en ce poit. 

* Autrement il faudroitdire qucS. Cypriea 
O'écoit plus de TEglife, ou que Ttglife çLe(<M\ 
tems n'étoit plus une. }1 en faudrait ^itq de 
même pour le tems de rÂrrianifiyie où dif^ , 
ferentes formules perniçieufes étoiet foufcri^ 
tps, les unes par le Pape Libère q^i difoir a- 
voir poui: lui tout rUjiivevs , les autres pas 
prefque touç les Evçques. Jlen faudroit di- 
re encore de ipême pour le tems de Tafiait 
re des images ; 2^ les £glifes des Gaules au? 
roient perdu alors la ccmmuniop Catholicj^ 
o\x rtglife fon unité i ptjifque ces ^glifesre- 
fuferent de fe foumettre à un DArçt formé 

far le plus grand nombre & ($>nij^rmé pa( 1^ 
ouverain Pontife. 

Parcourait fur ce pied \^ toute Thistoire 
]E.ccléfîastiqvip I Ton croira y voir autant 4ç 
fois l'Eglife perdre fon unité, qu'on y aper« 
çevera de difputes fur la doctrine. Il n.e fer^ 

pas piêne pojlible f xçeptçr la çmîi^ 
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ration fur U doctrine Ultrmontaine. Car coiir 
me il y a dé part & d^utre des I^ecrett^fo- 
leniQclsqui fe corfcredifent, d'un côté le Con- 
cile dé Conftance & h Déclaration du Cler- 
gé de France de 1 6 g z. & de l'autre tous les 
Décrets de» Papes pour le fcntiment oppo- 
fé; il faudroit eticore dlr^e que VEglife n'au* 
roit plus confetvé fon unité dans la fuite de 
ces difputet, ou qu'Uné bqime partie de Vtg- 
life auroit perdu 'la communion catholique. 

Ce font ces conféquences étranges & ab- 
fiirdes qui font voir la fauffeté du principe 
de M* de Soldons copié d'après Banage : que 
Terrettr divife & rompt lunité du Corps de • 
Tiglife elles établiflent le principe' très 
fîmple que nous avons avance: que l'Eglife 
est toujours ubc, quelqu<^ choîe qu'il arrive 
è:U Tujet de U dôetrine , & que chaque par* 

- ticulier est toujours du Corps dés qu*il y est 
«ne fois entré par le baptême & qu'il n'en 
est point forti par une excommunication ve^ 
ritable >ou par une apoftafie volontaire. 

D* Cette doctrine ne paroit - elle pas fa* 
vorifer le pernicieux fystême du Ministre Ju^ 

* rîett qui (àh de l'Eglilib uti amas* de ^toutes ' 
fortes de Sectes? 

'R. Nullement î'puîfque TEglife félon nous 
est une communion & unç Société très dif-- 
tinguée des autres > quf bien loin de rafTem-. 
hier toutes (ortes de Sectes.» excliid de fon 
fein tQute Secte qui s'en esc féparée ^ ou qu' 



Lviyuizod by Google 



Sur L'Egli&e; ij^ 

elle a rejettJII, parccqu elle est uoe« Autrâ 

chofe est q\x \ y ait des erreurs , des divi- ' 
fions fur la doctrine au milieu da. l'eglife ; 6à 
autre choie est que quand un nombre d'hom 
mes fe font féparex de TÉglifé , oii qu'elle 
les a chaiïez de fa communion » les Sectes noil 
velles que ces komines ont Émmées foient 
encore des iqcmbres de r£gUle4 C'est alory 
qu'elle ne fcroit plus une j ce nô feroit plu? 
une coiâmunton^ un^^ciéte» un Corps a^- 

I> Cette uAité de l*Églifé ^ &.cett« unité 
(ie communion dont vous parle:^ , n'est -ellâ 
4u\in« unité extérieure & viiîbleii N'y âP*t4i 
pas une autre unité toute antérieure & qui 
ft^est pas viiible ? 

Oui 9 & cetttf dernière unité Ht infinU 
ment di^ne d'attention par raport au falut i 
parcequ autant qa ii est vray que fi on n^apU 
partient pas à Tunité extérieure dec rËglifâ 
on n'est pas en voye de faïut \ autàntil est cer- 
tàiti qu^on ne feràjpas fauvé par cette unité 
tovte feulé ^ (i on n appartient pa^auiTiâi l'aù 
treè Car il ne fu£àt pas d^appartenir au Corps 
de TEglifCifani appartenir à ion eCprit* La 
ComparaKod du corps humaiil rendra la cho- 
ie fenfiblcé Un membre qui ne tient pas ait 
Corps extérieurement vne fauroit être vivant} 
mais tout m.mbrfi qui est attaché au corpsj 
s'il n'est point en mêm« terni uni i Tame > a 

niméj^ai; elle ^ ne laiild p»s d'êtrô auâi ub 
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membre motu ' # 

D. Qu^^est - ce done que Tunité intérieur^ 
derEglife? 

Elle confisce da|^ un feul 8c même lién, 
(qui'unir tous les membres vivahs de TEglife l 
éc ce lien ^ ccit refprit de TEgliie qu i est l'et 
prit de J. C; même i c'est , coiAnîe dit S. Au- 
gmtm\ l'unité de lii même foy ^ de U même ej- 
fcYMte & de la même xharifé. Il rt'y a qUé 
ceux qui ont pan a iq^Ptfpric /qui appartiens 
nent à cette unité : Les pécheurs qui en font 
âeftituez , n'en fbnt pas ; c'eftpôurquoi on les 
appelle des membres jiourris, des membres 
tnorts; Ceft donc lin grand malheur d'être 
(dans ^ communion extérieure de TEglife (âs 
avoir fon efprit ; puifqae c'tft être mon de* 
Vant Dieu & en danger de la mort éternelie. 
• D. Si cela eft , de quelle utilité fera - t il 
tâonc d'appartenir à l'unité extérieure de l'Eg 
Ufe , à fofi €orps vîfible ^ à la communion; à 
la (oeiété ? 

R. Cefl: que cette uûion ali Corps vifîblô 
de l'Eglile Catholique , est le moyen qu'il a 
plû à Dieu d'établir pour parvenir à cette u« 
nité intérieure qui confiste dans la vie de la 
de la grâce; c^està dire ^ qu on ne peut 
pas devenir i| ni être juste devant Dieu, hors 
^u (ein de l'EgUie Catholique ou da moins 
fans le defir de la connoîcre & de s'y unir ef* 
jiçacementt Dieu ^ du S. Auguftin , ne répand . 
les dons de la grâce ^ ne faii^dc^^^stes ^ que 

dans l'unité 
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runit£ coiporelle de rBglife i iw êaitétt 
t9rp§rsH[^cAiu Pctilian. K z. c. io6« 245» 
fin vain ^ diti il irncore , cherchera - 1 ^ on des 

justes dans les Scâcs féparées : tUMqu/irat' 
quis j«/#x fefàTMs f d Crefcon. 1. 5 . c* 5 ; n. ' 

Lajeule EgUfe CMboiiqfi$ ^ dit iienco*'' 
re ailleurs, efileCorPsde f,C.\^.hors de ce ' 
Corps ^l'Efprit Saint m vivifie fit fenne [ Ep. * 
185 n. s o. j li faut donc pour être juste Se ' 
tn voye de ialiK ;» appartenir à la eomniuon 
extcricurc de TEgliie du réellement & de * 
fak y eu du moins de nsur en te défirant ' 
en faifant tout ce que Ton peut pour cela. 

D. Rappeliez moy en peO de mois tout ce 
<}ue vous venez de dire , afin de faire voir 
combien il y a peu de folidité daas la chica^ 
ne que ibnt les Consticutionaires aux Appel- 
lans; que rattachement qu'ont ceux ci è leurs 
lentimens^ rompt 1 unité de i'£glife;'& que^ 
tant que durera cette JifFcrencc de fcntimcns 
il faudra dite qu'il y a deux Eglîfes, TEgli^* 
fe des Copsiiiutionaires |.& l'il^iilc des Ap»' 
petlans? < • 

K. 11 n y a4oU)ours qu utie Ëglife compo* 
(èc des uns & des autt es. C'est un Corps oà 
H^y a quelques divifiofis iptestmcs ^ mais qui 
est toujours un même Corps. 11 s'agit icy de 
l'unité^ extérieure de comomnion / Or i'op* 
poiition des Appellans à la Bulle, ne.déuuic 
point cette unité de comtnUriton; CornmtJnt 
êa.qfat ia détruiroit - ejle^ Sordit Cfi-parè«- 
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qu'ils foElt da»s de3 fentiraens diSerens Cixt^^ 
quelque point - de dcôrihe'J .Nous avoti») 
prouvé qu'on peut êtrç uni de commumoiv- 
fans qu'on le foit de fentimèns* 'Nous Voy-l 
oc^s d ailleurs que.dai s laffaiie présente ^ doî 
part & d'autre <jii est réuni dans la profeffioh 
foumidiioa .à^l-autoriii de l'i^gUfe quan4; 
elle aura décidé ; car c^est en quoi convien-- 
fieot enfemble les Appellâni Se icsComtituJ 
tjonnaircs.; .Seroit « ce parceque quelques 
Constitutîonaires!ne^voudr6iént plus, avoir 
de^coipinuoion aveç les Appellans-^ Mats cet** 
te mauvaiie volonté des premiers nVmpê*' 
chè pas que les Appellans n'ayeot toujours 
communion médiate. ou immédiate avec tous 
les me.mbres de TEglif^ } que 1 Ëgiifc ne. «es' 
repfernje tous dans fon.fein , fan^ qu'on puiC;^ 
fe dire qu'il y a deux Eglifts. La raifoti est 
qu'il n'y a point ici d;;; dogme univcrfelle* 
l^ent décidé , en coniequerce de laquelle 
Cifiop il y aie une lé pa ration complétée dç 
ÇDOunuaion méniç média te^ • - ^ ' 

. ARTICLE VI 



Suite de U même mdpere^ où il e fi fOiU de Vntr" 
êommunicdt on. tccUnc fjimnHt de la VIU 
difficulté des Conptutienakes ; Lt% Ap* , 
lans font hors de 1 Lgiiie y ils lont rc« 
tranchez de fon Corps. 

QS^9A( fi^^^ 4oivfn(«trfriregas« 
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ééz comme n'étant plus dans l'Églîfe & rééU 
nnent fé^xiriez <le (a ecMniilanion , de fôh côr^s 

de fon unicé extérieure ? ' . 

- R. Ge foirtt ceu* qui en Totit wtfitidiei par 

line excomniuntcatiàn légitime & ve^uabIe^ 
ct>ù qui s'en font retranchez eux hiêmes par 

une apoftaise volontaire ; ce font ceux en un 
mot qui font fchiriTîç d'eux mêmes ^ ou qui 

font excommuniei^ par i*autorhé de rfigUfe 

<Iatholique. " 

* D. Prouvez ttioy cela par Tautorité de quel 
qUe célèbre Controverfifte. 

* R. Voici comme parle M. Nicole. On ne peut 
iombemdanild féfaratton d'avec toutes les far- 
'^«s de' TE^ife^ qu'en deux manières: i. lorf^ 

quM umnu ^mairmtnta U XmÛitiTÀin 
toutes l£s Eglifes , en fe féfaraut d* elles & en 
fatfant un coifs à fan . ; . . re qui les Calvin 
mfies & les Luthériens ont fait: z. lorfyu'on 
iji retranché du corps de VEglife far le jugement 
juridique ou de tout le corps n ou de quelque par- 
llfk de ce corps avec le confentcmtnt de toutes 
'Us autres. ( Unité de l'Eg. L t. c. lo. 

* • D. Expliquez ihoy ces deux points qui font 
important & qui demandent quelque cclair- 

* cifTement» 

\ R. le vais le Faire en commençant par la fê^* 
^ (fonde voye par la quelle on peut être retri'* 

ché de l'Eglifc qui cft celle de Texcommu- 

biCatioD. 

- P»i^eut* il re-faiiequ^uae perlonne foit< 



# 



excomipuniee par rautoriié de i|uelqu« Su- 
. ^eriears & que cependant e|ie ne (bit pts 

pour cela hors de TÊglife? . ! 
. S. Auguftm répond qoe cela "peut am*- 
ver. Voici ies paroles ; La providence di- 
vine permet fouvent que de très honnêtes 
gens ioienc chaifez de TAiTeœblée Chré* 
** tienne par le roalheureux effet des féditi- 
.J^.OM & des troubles que caufent les char« 
nels. Ces bons Chrétiô^ns injuftementfépi- 
: <^,rez*,{oufFretrc ceiétac d'iMmiliation a^ec 
pa icnce ; ils foubaiiteat de voir cefler les 
troubles pour pouvoir rentrer, dans IdiTem- 
biée ; Sg. çn attendant ils fe gardentg^ien de 
^ faire un Corps à part , & de former une 
Stâe réparée. Ceux là font couronnez en 
^ fecrctp'r le Pere céleste qui voit dansée 

f^cret. M>e,^(rd Relig. K^ .i}.^ 
p. Quand, est ce donc que l^on est verit^ 
blement hor^ de T^glife ps^r J'excommunie 

çation ? ' 

k. C'est lorfque TeiçcQmnciuniçatîon est )u« . 
ridique 9 ç qs^ à dire lorsque la caule est jus^e 
qu'elle est pçrtéç ^ar uçe autorité léj^iti* 
çie & i lifi^fanjet . 

D. Qu>ntendcz • vous par une [uste caufiç ? 
. K« S, i homas dit [ m 4. dtft » 8. z.d. i ] 
qu'on ne peut excommunier perlonnc qi^e 
pour un péché nQortel , qui Paûroit déji fj^** 
* paré de la charité devant Dieu. On en lei^t 
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Sur UE'GLise< . :6s 
ni poffiUe d^e-Téparer du Corps àt J. C. an 
homme qui est juste. & qui vit de TeTprude 
J. C. Or il n'y a que le péché mortel qui - 
fafie perdre la justice Se Tefprit de J. C. 

S'enfuit - il de là qu'il foit à propos d\ 
excommunier cous ceux qui Ceroient coupa« 
bles d'un tel péché ? 
K. Non : Car le S. Concile Trente oons 

» 

•nfcignë que le glaive de Tcxcommunica* 
tion doit être manié avec une grande pru« 
dcncc;mai$ ce que noui voulons dire ^c'tsc 
que Ton ne doit point employer un remède 
violent pour un mal léger ; & que quand mê« 
me le ma! fcroli conlidcrable , il n'est p^^s tou- 
jours à propos de faire ufage de Tcxcomu^ 
nication. AmU il faut tout à ia fois une cau^ 
fe juste & une juste aéccfliié 
. 1'. Quand est-ce qu'il y a une juste né- * 
ceflité? 

'est loifqu'il y a lieu d'appréhender 
[ pour l*Eglile ucv grand mal .fi on n'empio^ 
yoit pas rcxcomaiimication » qujun a droic 
d'elpcrer qu'elle produira quciqu^ bon effet 
& qu'en même tems on n'a pas iicu de crai« 
dre qu'elle ne fatïe plu; de mai que de bicn# 
Il en CH de l'Uglife comme de l'Etàr* 
*^ Dauî) l Euu", du M d Auxwrre , pour ex» 
terminer un citoyen il faut ficvotrime jus* 
'^^ te cauic •« . 11 cst\ie plus néccilaue pour 
le bien d^^'Ëcat même, de ne punir que 
les defordi es aux quels on ne peut remédkr 



que pàf là , farts préjudice rfâtîcfttîlité 
^« publique • • . De même dans TEglife • . . il . 

eft tiécelTaire pour le bien de VE^life de 
« ne réparer qne- ceux qu'on peut excomu- 
** nier lans caufer une divilion plus funefte' 
que le ma! au «luéPcn veut remédier 
tel que feroit un Ichifme au quel on don- 

• neroît oécaflon; 1. Let. l Âf . de Soiffans: 
C'cil J. C. m me qui nous a donné ce princi* 
pe en dcffendânt d'arracher Tivraye lorlqu'il 
y auroit danger d arracher aufti le bon graiii 

. î C'eftiurcj principe que les A^jorres n'ont 
point ci$:Communté ^ridiqUcmcnc des per« 
fones qui vivoict de leur ums, & qui alloienc 
jbfqu'à nier ou révoqirer en doute la réfurec^ 
tîon des morts. C eft iur le mêm.- prfcipe que 
^. Auguftin décide que quand par exemple le 
- mal a gagné la (nultitud(^, de vouloir alors 
excommunier tous les coupables, ce feroît 
une entvpffe vaine ^ petmiietife , fatrilégt t 
"fleine d orgueil # d impiété. L. 33. c. cpift.*^ 
IParmen.^ n. i 3 . 14. 

• D. Eft cé que tout Hérétique n'eft pas 

• hors de rEgli»e? 

R. M. de Soilîons pcnfe que dès qu'un 
liomme eft tombé dans une h.-refîc, il eft hors 
de l'hglife : mjiviilc trompe. C'étoit une 
èrreui des Vaudois de croire qu.un Hvêqua 
6e{Ioit d'circ hvêque dés qu'il etoit Hcrétiq. 
^^c feroit aufli une err.ur d^ Croire qu un 

Ckrétien ceûeroit 4'ctre menibrfrde IVgiiie 



i^iyi.i^uJ Uy Google 



àèi t^iy firoic tôtiibé dins Theréfie , ^ 
tju'il ne fe foit féparé lui même uar le {^if^ 
tee,au qu'il n'ait été chatfé juridiquement. 

U. Pourt)uoi donc S. Paul ordonne - 1 i|â 
Titc fon difcifile , fe féparer de tout Hé- 
rétique après b pfeifiiere & la féconde mô- 
nitiQU ? Pourquoi TA pôire^ S, Jean défend îl 
de comihuuf ^uer âvcc Ceuk qui ne tiehneot 
|)as 11 doctrine qu'il enleignoii ? 
R. S: Jérôme [in 3 . Ep. ddtit. } dit qu^'il 
&'agit d'un Hejétique qui a fait ichirme. lut 
ïnême , ou bien de celiii qui aura été retran» 
çhé par l^excomrnunication juridique que S; 
Pdu\ ordonne à Tite de prononcer contre lui/ ' 
il faut en dire de ànéme des Antê - Cbrifti 
dont parle S. Jean. ^ 

On peut dife aufii , & (:'eft petit • êtrel« 
fens le p uslitt.eral^^que ce n^est pas une rup* 
ture totale dé communion que4es Apôtrefi 
recommandent , mais leulemeilt le refus de 
certaines m irquc^dc conlîderation & d'afrfi- 
tié; afin de Uire rentrer ces perfonnes dâni 
leur dei/oir,oudj témoii^ntr qu'on ne paN 
ticipe pbint à lears(c(itimens |)ervers. C'e^l 
ainli que S. Paul urdonooii de fe (épii'cr âé 
' tous les méchant qui lônt dans TEglilc, fani 
que TApôire p'rétendîc que tous les tidéles* 
dùffent rompre réelkmcht de communion 
* 'avec CCS hommes dercglez dans leurs misars; 
ce qui n\si cert nncrn ni pas permis. •cS£ 

une conduite d'ofccunomie ^'U preicrit fic^ 
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qui est toute diffcrente d'une excommuo«i> 
cation proprement dite. D'ailleurs comment 
auroic il dcfFendu aux Chrécicnstauie cooi* 
munion avec des perfonnes qui auroient été 
dans quelque erreur ^ lui qu'on ne voit pds 
'mêmeavQir e^ccommnmé juridiquement des 
gens qui alloient jufqu à nier la rélurreâion 
des mores dans rfigliil de Corinthe, C'est la 
remarque que fait S. Augustin en plu(ieui;s- 
endroits de les ouvrages* L'Apôire, dit ce 
' S* Doâ^ur L^ de bapt n- 18. nous fait en* 
tendr«' que ces pcrioniics n'etoient pas hois 
de i'Es^life , qu'elles etoient toiijour^ dans 
fon lein» brfqu'U sexpli^ ainli ;.Comeot 
y en a - t - ii parmi vous quelques • uns qui 
V ne croyent pa^ la réfurrcftir^n des morts» 
£os intusfuiffe JtgmficAvit. cum aiti Q^moi^ 
ikunt quidam in vpbïs ^c. 

D. Q^cntendïTZ vous par Tautonté légiti- 
me qui est la i. condition requife pour qu'- 
une excommunication (oit valide & qu un 
homme loii hors de TEglifepar ceit^r voye. 
R. L'isglife ieule a l'autorité d'excomma* 
nier , & elle l'cX-crce par les premiers Pas^ 
teurs du confentemcnt au moins prwfumé de 
tout le Corps. Cctie dodnne est celle de Jt 
qui nous apprend dans l' Evangile \. que 
c'est après aVoir déaoacé un homme à 1 Êg^ 
life , qu'on esc ^n droit de le regarder cem- 
me an payen & un publicam s'il ne veut pas 
^ fe roumettre àliba autorité: z.que ce pouvoir 
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ét lier réfide quant au* ministère 6t à Uexer« 

<;ice d^nsks A poi res & leurs Succt fleurs. 

D. Eiï - ce qu'il ne lu^roit pas qu'un hom« 
Ole tûc excommunié par ton Hvéque , ou par 
le Pape , ou même par une grande partie de 
.rEigliic, pour qu il (ùt vcriublement excom 
©unié? 

- K. .\ on 1 6ela ne Tufiroit pas à moins que 
toute i'£glife n'approuvât ou ne iût cenfée 
approuver la fentencede l'excommunication: 
aucrtment tel (eroic excommunié dans uo 
Diocèfe ^ qui ne le leroit pas dans uix autre; 
ce qui cÂ abiurde. Mais il faut .en apprendre 
la raiton de la bouche d'un Théologien qui 
ne ûra pas luipcâ aux.défen(eur$ de la Bul* 
le. " Laraifon eft , dit M.Tournely T(?m. !• 
f t de hHl. jp. 6 3 8« é4p. que rBglife nlriî 
point uuEveque particuUet » ni uneSocié-- 
cé particulière , mais la Société des fidèles 
<^ de tout l univers: par çonféquent afin qu'« 
. pnê perfonne foit véritablement excorou- 
^ <^ Qiée f il eii nécelfaire qu'elle foit léparée de 
^ !a communion des B.glifes de tout Tuni^ 
vers; & conféquemment» il eft nictrdaii'e 
que ioriqu unt; excomipunicaiiop a é^é por- 
¥ tée pa( ii^vêqvie d^e liome « ou par toiil 
autre jp>vé^)^c^l4;sattues EgUfcsy acquicif- 
cent p9r iin çQpfçniqpent e^^près ou a^ 
¥ mp^ns lacHp* • ^ 

1 • Con nani ppurrcit^il fe faire qu'une 

)^<Pmft^^9^90lBttM^ ^ U Sape put uo 

# 
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* grand no»brr d'Evéques ^ feroit encore dlis 

la communion de l'EgUfe Catholique & du 
•i^Stége qui eft le cemre d'unité? - 
\ R* Nous rapprendrons encore du même 
. Auteur J*îi<. Voici feS pâraieîr. « Un hom- 

ine util pas tchifroatique pour être exco^^ 

munié par le Pape , parcequc quoiqu*il foit 
' privé de la coouhunion du Pckitife Romain 

il ne fe fépare pas de lui comme du Chef 
;cc de L'£gli& , ^ qu'il reconnoîi fon aUtori* 

téi#.. I*af0ïi les exconrimtinicat ions juridi- 

: ^ que^ » il y en a dont Teffet eft mil & fuf- 
pendu. • ; parceque quelques Egliles cori« 
fiderables ne donnent point leur confeti* 
temenc à la fecitence d excommunication ^ 
qu'elles regard/^nt comme peu jufte ouatt 

^ ^ moins comme peu-néceflaîre.. Alors quoi* 
<^ que cette perionne... foit exclue de la 
communion do Souverain Pontife , cepen« 
dant parcequ'elle eft liée de communion 

•'^•avcc les Ëglifcs qui conîiuuniquent avec , 

le Pontife ÉLomain , elle est regardée €oin* 
^ me unie au moins médiatemcnc avec Je 

' Pontife Romain „ . *>L' Aat:eur le proi&ve. 

par l'exemple de S. Gypïien. ' • 
- D. Comme il n^ést pas toujours poiliblede 
CoafuUet coûte rEglifciur lous les cas d'ejç- 

• communication qui furviennent, quand est- 
ce que la (entence d'excontmunicaciôn lera 

.<tnlée acceptée par tout le cOrpsdc i'egUlçÇ 

r ! &«^G«sc loiiqu cUe ictà ponée'pbar aoef 
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Câu€$'i8c dans des circonstanciés o{i il est vi^ 
(îble que Vbgiife aifcmbléeja poruroît, c'est 
à ^dire qgandil e&tim^oirçt que la caiife de^ 
rexcommunieation est juste > qu'il y a une 4 
)uste oécçâité d« k pranoncer , & qu'elle est 
prononcée çonfojménîeni à Tefpritde l^^^gU- 
fe & -à Tes règles^ coQifiie: nous rayons ex^ 

pjiqué ci defluî^ . 

!>• Il n'est donc pas tvwy que les Appellans^ 
A^enf e3!;coiQ0vunîez:, <|U'il$ oe foiept plu^ 
du Corps de rbglifeî 
R.^Nqo »p«rcçque* comme nous l'avons di| 
à la fin dje l'Article préçédem » il n'y a point' 
icyde dogme* untMtrfellemefit décidé, quv 
foit nié par ies Appellans» & qui foit unejrai* 
Ton légitime d'excommunication qued*«' 
ailleurs i)£ Qwun.e commumooaufDoiusm6* 
diat;e avçc tojute leglitet : . > ; . n • * 

ARTICLE VIII. 

Suit^ de la mime matière , §u il efi fatU Àlt 

Sçbijme. KcUmi/fementdei tdVIit.dif'^ 
,^ fiçuLte des fLonJiitutmMHs ; Les Appel* 
laps cm faitlchiimct 

D. Quelle est l'autre vpye par laquelle on 
fort de l'Eglife eir forte qu'on, n'est plus de 
ion Corps , de fa communion ? ' ' 

R. Ccst le fchifme , çest à di»è lâratjtora 
voiontaifèi pac laqucUç on^rompt la commua 

1 
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mon extefUure avec le reste de rÊglile^ 
pour faire une Société & unè Eglife à part^ 
comme ont fait autrefois les- Donatistes* c^ui 
♦ne vouloient plus communiquer avec le rcf- 
b de TEglife. Les Luthériens & les CalvinîC 
tes ont fait la même choie de nos jours. Lej 
Grecs -avoient wfli fait die même • dans Ton^ 
2iéme fiécle , & font encore aujourdi'hiiy dl» 
>cet état» au moins lapiûpart. 
i P* Ëst*ce un ^i^raDd mal de fe réparer de 
• ^la comtpunion eXtcrieufe dé TEglife? - 
i&. /Ueustin affure qu'il n jf a ^intét 
triait flus griifque le facrilégt du fchifme 1. 1 
c Parm.cap. i t • Il ne eraint pas même d'à- 
* • ' vanccr que le fchifme est une flus grande \ 
fiaye que tdU àt l'iàalapiM & 4e Vin^déiité I 
1. I . ç. MovQt^ c. 8 > irm? féévsmdtion plus é 
norme que celle de^ chrétiens l a çhe s qnt liirotent 
^, les UVH4 SMiits dans la perlécucioil lit t. 
Lit. Petil. C 3 * ^ Ciime enHn plus borttbU \ 
que celui de Chmmctde* 1. 4. c# crcfcon. €• 5 1. 
JD^. Pourquoi le ichifmc est* il un (î grâa4 
mai un fi grartd péché? 

R. i. C ç^ittun §arnd mal parcequ'en fe 
féparant de Vanité extérieure de TEg ile , on 
s'cxpoie à périr miferablement comme un 
membie détaché du Corps & quipourrirâ, 
comme un l^rment féparé du f p qui féche*^ 
ra & fera jctté au feu comme dit J. C. id- . 
feule hgltfe CMboltque , dit s. Augustin €piC 
.ft^J • »• l^v f9r$s de f, Q.M§rs de Câ 

CQÏpS > 
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-itmme dit l*Àp4trc , la charité Orif* efi répàîih 
iiUe^iin**H9s 'tèurs far le i: Ef^ffi" ipA% 5 . "ni 
'^o/ÔrifétMeWt, ajoute ee S. Doâeur, Vr/i4 
^ui i>mH' tiniié , auféîY'U Ik Wariii. 'Seff^a- 
'4tr'â0emf^ , w/rdit, SI ey^HM, fèiMifeir 
'^iùscheks inmis^al E^ift y & qii'on ne peut 
ifàm t^o^Ver ftëVs^è . lÎEgîifé J ^e^'-^^ré ^ 
'mn^er , f rofbAhe ^ kditftéfe <, ihnéinirdff» 

Le'4èhi1fti'é ieft^tfn gralfâ criàifel 'pai^ 
que fi ça été un crime KorriHlé dans Us Juré 
«iijI^jW; 'tf éâîtf é • lé coVps 'm<»t« Ifc -paîflfiMc 
^««'JrCi a ptis jiout' hôus > 4^1 ^ebt doùtet 
•que ce ne foit ùti crt-me bien pluft «êhôVmè^ 
décbiter; le Corps iiiyftK)àe de l-fegme quf4l 
Veft fortfié dans la vie glôrîeufe& dont il èft 
-W Chef r-^^ùi irrâféher des âiembres , dà 
-k>niprelesvàifleauic q'ûi pbftértt refprit & là 

rd'éMtHihersprêj fèi idè^adne^ qùi>«rt- 
'iNintiôc de leur oter les rtlïourcesqu' élléî 4- 
^içnelte I^Eglife. V'ôili-cèirthile|>»ïèttt1« 
«SjWi Oft lait auffi que S- Au^uftiri CKtéfi- 
-re fou vent iVglife à la roBe de J.b/qisiétt^lt 
-fàfiè «èutu^e , & que Dieu jp^r urt^jrâd myf- 
-Vere ne permit pas qU'ellfe Fût divilé'e ^ar Us 

taon* , . -, , ' 
-^D^'î^éut-on accUferée faire fcnifttle tod^ 
'Mx'qbi''^ë .fè'lbtflÂe^tcnV^a» i t«»U^es^l^ 
^èécHîons du Ipspe', de leui^ Evê^^ue ^ ott ^'t^ 
4^6' pèrtic cie l'hglife^ ' • 

G 
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74 • '^♦ticH.rs M«» 
fommunion avcic ceui^ avec qui ils ne s'acar*- 
.dent pas dans lies fentiniens y èç qu'ils fe tien- 
ntût a atUeuirs dans la fubordination^» recon«» 
coiffant toujours Iç Pape pour le centre d'u- 
nité de comoMinion , Iqw Evêq^e pourt tour 
pafteui; légitime » tous ceui: qui ne penfenic 
pas coQsna^e ejUiT^ pour des meo^Hres 4QÙ*£gU* 
jQe Ciatholique; p|ir<cequei'A)iDité de IVgUfe^ 

comme qods l'avons dit, peut fubiifter quoi* 
iqu on ne fol( pas fur tout point dans le loê^ 
me feotimeot. • 

K'^il ^ ce pas faire r<:hiri|^e &l rpmipre djC 
communion av^ec lè I^ape ou quelque autre 
.Supérieur. 9 que d'appeU^er do fa .déçifion à 1'^ 
Eglife univerfelle,aa Concile Gçnpral? 
R.'« Nonvparceque celui qui appelle à un 
Tribunal fuperieur reconnoîc à la vérité la fu- 
^erioriti de pe Tribunal , mais il ne s'en(m( 
,pas ppur çela qu'il ,o.e re{;onnoi(re plus l'auto- 
rité du Juge inférieur dans letdegré<)ui lui 
iconvienti il ne s'epruit p;a& qu'il ro^ipe av^ 
lui pour ne plus communiquer a<rec li^i dans 
•tout l€ refte Ceft avi.CQnicaire uoe marque 
toute naturelle qu'il reconnojt le Juge ijnfe* 
rienr poutre qu'il pft,. L'Appel à r^glifc d'- 
ailleurs eil la démarche la plus pppoice au 
;4chirme , puilqu^ jc'eit une protestatioD fo« 
leaiuellç qtt'on tient à T^glife, qu'on est foi^- 
inis ï îTon aàtorité & à Tes dépî(îons , & par 
cooféquent qu'on ne rompt 4e pommunion 
^Y^ç aupuu dp çQux qui compol cnt cexte ligli- 
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un^verfelle. à laquelle on a appelé. • . ' 
" D. N'y a il pas cles casoû l'on puifTé & l'on 
doive faii^chifnie & i'e fé parer de çomunioa. 
d*avec ceux qu'on croTiroit être dans Terreur 
ou rebelles à l'autorité » quand même ils nçie- 
roient pas encore excommuniez pajr une au- 
cçrité fuffîrante , & qu'ils ne voudraient pas^ 
eux mêmes fe féparer de la communion dçs ^r. 
déles i 

K'. Non : car S. Auguftin dit qu i/ n'y a j>- 
m4is aucune ]ufie néçeftté 4f romfn Vuntté, C, 
Parmen.l. i.c. 1 1 . Autrement il auroit fali» 
lu autrefois faire fchifme & rompre de com- 
munion avec S Cyprien qui étoit dans Ter* 
reur, & qui ne fe foumettoit pas à l'autorité, 
d» f lus grand nombre qu'il at/oit conpre lux ^ dit 
5. Augullin l, de untço k^f' f-i^ Jl auroijp é;. 
tépçrmis de m^ipe dç rompre.cie comunioii, 
ayec tous les PP. de Bk.imini, dâs \a perfualion 
QÛ Ton étoit qu'ils ayoient (buîcrit à des for-, 
ipules çrronéçs, & cçla çontre un point dççk 
dé par le Concile général de Niçée, 11 auroît 
&Uu ^llu faire de mêmç avec le$ Evêques d^^ 
Françe qui ne vouloient pas fe foumetireà la 
décîfionduil. Çoncile deNicée fur le culte 
des lipagest Le Pape ^ tous les Italiens dey, 
roient (e feparcr de la con^oiunioq de l'F.gîif«, 
de France, qu'ils rçgardcnt comme étant 43,5^ 
l'erreur au fujet des prétentions lJliramontai> 
Bçs^ayantçontre ellç l'autorité dç toutes les 
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i\ faudfoît dire que dans toute les difputes 
Religion , il faut faire fcbiime « & toute».^ 
Ifes disputes qui refont élevées dans i'EgUfÊ* 
depuis Ton établ (femervt font autaiit de fchiC^ 
fines qui pnt détruit Ton uaitc. 

D. Que &at*il donc pçnfex de ce que Thif- 
toire eccléfiàftlque nous iàp[5orte des £vêque^ 
qoi s'êxcommuntôient récip roque thent , & 
fîiême des B§ljfcs.entieres quiXe Céparoient de; 
làf com-itf union de quelques -autres tglifes ? 

IL il fiut appliquer à ces difFerensexempleâ. 
Tune de ces trois réç^onfcs. Ou bien cvux qui 
ifigiffoient. àinfivne prétendoient pas féparc^ 
Iturs frères de ta communion proprement di . 
trduCorps-de l^glife univ*erfelle, riiais ils 
leurs refulo'ierit jeulement certaines marques- 
dè confidcratton & de liaifbn particulière , 
• ctomme fit S. Auguftin dans une occaiîôn : oii 
liicnc'eft qu'ils fuppofoîènt que les perfonei 
étotent déjà içhifnïatiques^^ou condamnée* 
|bri<iiqacmeni par i'jêglifc : ou bien il faudra 
dire que ceue conduite n'étoic pasà approu* 
ver. En effet .cela a feit bien du mal en Oriêc 
& l'on a été obligé dans le Vlil Concile gé- 
néral d'y mètre ordre. Çm.io. X, 8. CQtiC. Lat^. 

D. Comment hut- il entendre certains paf- 
fag.cs du Nouveau Teftament qui ordonnent* 
de ne point communiquer avec tous ceux quT 
ônt des fentimens mauvais fur ta foy ? 
. R; NoUs les avons expliquez plus haut p. 6 'jV 
ain.faitt^nt en palîant U partage de l'fip* à TÎtif 
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epmoiettce dans cette inarcierç de (4:hifm€ f t 
R. Ceft d'mfpirer Iç (chifme aux autres , 
les pprterT le fcparer de la commurion de 
Içurs ireres , de l'iofinuer par Tes exemples 8c 
par la conduite , & d'être toujours animé de 
ce( efprit fous prétexte de zélé pour TEglife» 
p4r (4, dit S. A^uguftin , on répand le fang des 
nmiSj on enttAtne dans U fïécipice des hommes 
fùkles on leur apprend 4 rompre U paix avec des 
môfem^&àdivi/er nniU du Cotfs 4e f.Q^ 
L. j.com.LituPeûl. c. 4. n 5. 

Nous remarquerons en finififeot cet Article 
que cet efprit de Ichifme quieft une certai- 
ne difpofition du cœur qui y tend , a été toit 
jours un acheminement à de grands maux. C 
eft amfi que le grand Ichifmc qui a perdu TEg 
life Grecque <a^t été préparé de loin par une 
certaine pente qu'on avoit remarque de tems 
en tems dans plufieurs Orientaux à i^ompre la 
communion &à le tenir féparcz. Et dansl- 
tncien Teftament nouslifons que lesX. Tri* 
bvs marquèrent en diverlcs oçcafions peu dV 
attachement à David & peu d'amour de Tuni- 
té) avant i|iie d'en venir à une iéparation to» 
;ale. 

ï>. Montrez moy que les Conftitutionairef 
aculet fauÂemêt les Apélans de faire (chifme. 

R. î. On ne peut pas les accufer de faire 
(chifme avec TEglife Catholique , puifquc 
kur Appel eft une démarche qui dit tout le 
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eontralf e i 8C par laquelle ils font uâe ot^« 
tation folemnelle de foumiffion à TEglife, Si 
- . par conféquent d'union avec elle|^ 

- 2\ Les A^pellans ne font pas fcnifm^ avec , 
)è Pape dont ils ne reçoivent pas la Bulle) 
jDiarceqn'ils ont appris de l'exemple de S^Gy^ 
prient» à ne point rompre la communion avetf 
le Pipe-j quand tùètït d on ne fer oit pas de mê- 

- me avfs^que \m ; & qu'tls^font toujours à Ton 
c^ard dafts des difpofitions finceres de refpeâ 

* &.de -ohafit^ , & qu'ils le^reconnoiffent tou-» 
i^urs pour leur Supei'jeur^f 

/ K 3* (2^41 D« pem pas dire que les Appellans 
Afrenirehtfmeaveoles Conftitutionaires. Oïl 
rhe le-s voii point difputer'aux Eveques Conf^ 
utu4ioMir€s4eur jurisdiétion -» regarder les Sa^ 
C4^er»ens qa ils adm niilrent comme nuls & 
iavalidcs^ inArtHer les abfoiutions données 
parvdc^ êtres parcequils foat ioumis à la 
Rdle ,.f^. retirer d'eux potiMes prières com^ 
niânes &«^poiu* ia;participatioi> des choks fatA 
<e; ,.#efufer^ de recevoir les Sacrcmens de 
, iiâ?urs<'ma]m^«de4QS-icrviii'à.l'auteK On nt 
los entend pcvin^,xomm€ cette mauvaife me* 
rv dont parte récriture» orier à Ja divifion v 
àividàiHt^ infpirer le fcbiTme par des libelles/ 
tlécrter .auprès dés - Paiâances tous ceux qui 
ive penfiat pas coàime euxv Les Appellans noi \ 
«ofrtntwtdnt poîntHîes «cèz horribles , & par ' 
Ci>n.féq^ient (Is ne font point fchilmatiq,ue«si 
AlUii4l&ttt- Ci)nvMir.que. ce. rcpjcjicbe- m. 



ibnvîeiît que trop à un grand nombfe deConf 
titutionafres ) & ce font èur qui ontbren i 
<?rainarfe d'être vrâienlent febilmàtiqtres de' 
Éowr j puin^o'ih ne rePpireiit que le fchifrtie,- 
& qu'ils- veulent retrancher du feinde J'Eg^ 
lifeurie partie de fes enfans les plus tendre- 
ment attachez'à leur merejles plus irl'épré<< 
hentibles dans leurs mo&ars'; &^ qu'on n'a en' 
dore pu convaincre juiqu'ici d'aucune- heré* 
iGe réelle. 

A&tiCLfi Mti 

^ur U HtfUft & lis cdfâltms dés décidons d^ 
^'^gii/eiCeftàiitrtydts fugmens pat lefquels 
éiie termine fouler ainenteiit les dijputes fur Id 
foy. EccUmijfment de U IX. difficulté df s ccnf* 
tirutionaires : Les qut (lions Itrom donc intef- 
raiaablesjil n'jt aura jamais rien de décidé. 

!>• .Ne fetnblérbît-îl pai fôivant les princî^ 
pts établis rju' il ne foif pas poffible de parve^ 
niri ufte décifion de rEgUfe telle que houS* 
h dem^nidons , pour termitier (ouveraine^ 
ment les conteftations? ' ' 

R:» Non ; f Ëglife a^oujdufs TaUtorité de^ 
décider les controVerfcs fur la foy , mais ell6^ 
^'exerce pas* toujours cette autorité (ur tous 
les points î ^lle ne dééide pas toujours , & il* 
S écoute fou vent nrt teirtsronfideifable avant' 
elle prononce fur certaines iqueftions. Ce 
ittit ûtUK choUs également Vrayes. Nous^ 
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allons Qbttt en convaincre par l^c^i^pHcA^ÇN^ 

exade quç nous ferons de ce. qu'on appelle 
décifion de TEglife. Nou$ verrons i. quels 
fontUs<îiraâ:erts>d'une décifion de l'E^lifa 
qui eft véritablement telle ; car tout çequi ei^ 
porte le nom, ne l'eft p^a toujours, x. Par 
quelles voyes rEgliie parviept à fptmèi fcs 
décifions mr la fin. 

*D. Qij'eft . ce qu*urte déciTipp de TEglife ci^ 
matière de foy ?" 

R. C'eft une déclaration faite avec autorité 
cl*une vérité révélée. Il y a donc deux chp Ces 
qui doivent concourir pour former un obje^ 
de foy : la parole de Dieu , & U parole de 1% 
EgUfe. CcdoitjBtre i.une vérité révélée dâs, 
l'fiçriture ou dans la Tradition ; i. une vé- 
rité pfopolée par l'Egiife commt; telle, ç'eft 
la dadrine des célèbres coiiuoverfiftes MM, 
de Wallembourg : I//f(4 0mne & folum eft de 
fie C4ti)QlU4 , quti tft uveUtum m verbf Det » 
(jr fropJtfitum ommbus ab Ecclefia CatbvUca fi- 
in dÀvïnA cuAeifdum. R.eg. fid. cap,^i i . 

D. Pourquoi dites vous i' qu'il ne peut 
point y avoir de décifiou^ogmatique de l'Eg- 
iife que fur une vérité révélée , & que la pre- 
mière condijtion d'un dogme eft.d'étre revélél 

^. iCett que Dieu ne fait point à l'tglile de 
nouvelles révélations. Tout fon nuniftere à 
cet é^ard confiftc à être l'interprète des Ecri- 
tures , le témoin de la Tradition , & le Juge 

^ ^^^^ fur .4^^ x^g^^ \^ 
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Sur L'Église. . St. 

côntrovcrfes de Religion avec ûné aiitoritç' 
fouveraine à lllquele tous doîv^t fe foumetrc* 

En eiïet la fojr efl: un acquiefceiîient de no* 
^ tfe efpric ï l'autorité de Dieu trxime , parceq«« 
il n'y a que Dieu qui pâr fil nature ne puilTè 
ni fe tromper, ni nous tromper, llncs'agif 
donc que de favoir ceq'uil a plu à Dieu nous- 
cftfeigner par j. C. &l paf fes Apétres. Tout 
ceque Dieu a dit , ifoerice d^êtrè <iru ; tout ce 
que Dieu n'a point révélé, n*cxîge point \s 
croyance de nôtre foy , & par cônféquent 
p^ut point devenir un dogme décidé par l^gh 

D. L'E^life ne peiit donc jaihais décider rié" 
qui (oit conrrairé^ à l'Ecriture Sainte ou à là- 
croyance de la Tradition ? 

K. L'£glile ne le peut pas , & elle ne le faiiT 
jamais; & (î une décifion qu'on nôvis préfert-* 
te eombattok vi^bltment quelqui&S Veriteai 
palpables renfermées ^ans l'Ecriture & dans 
la Tradition , ce leroit une marque fure que 
iîe n 'efl: point une décifion de l'Bg^'Ie; 

D. Lorfquë I^EgHTe décide dift faits rqu'titt 
tel homme ^ qu'uh rel livre eft Hei'étique ^\ 
elle n'a point alors auCun objet révélé pour 
Objet de fa décifion. 

Cela cft vrai. AuITî l'EglUe n'eXÎgè paf 
alors des fidèles une croyance de foy. £11^ 
fait bien qu'elle neft pdirit infaillible dans 
les fâits; Elle décide de ces fortes de chofeS 
fiir révidence qu'elle en a, ou qu'elle croir 

cn-avoir par desp reuves hufflatnei^4ùj«tes 

» • • • ' ». » 
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réviQon^&^^n pas fes enfansàla.ctpire 
aveuglément fur la parole , fur tout quand . 
çe$ faj(s (ont contenez de Is^nne foy« 
D. Lorfquè rEglife condamne 4^5 e^rrcurs, 
fà décifiop a-t7.elje pour objet quelque vérité 

Sans doute ; & c'eft pour cela qu- on lui 

doit alors une fa umidion de foy > parcequil 
n'y a point d^erreur en madère de Religion ^] 
qui ne coQibatte direôement ou indire âem. 
quelque dogme de foy. Autrement il n'y au- 
roic point matière à la décii}oni de fi pn ne. 
pouyoit pas dire quelle vérité on a voulu 
maintei^ir en oondamnac^t quelque erreur, ce^ 
feroit encore unç marque certaine qu^il n'y 
aurait pas de^écifiop de TEglife. Il év^t bie^' 
que l'EgUfe ftaitïieft4€Cidç > pttitqu'çlk n% 

fiep dit, 

Audi dans toutes les cpixtrov^rfes qui fe font, 
élevées dans TEglife , on a toujours connu dif. 
tinâem^t q^ets4cpi^'^^l$.S'£lpg^n^s attaquez^ 

Î>at les Novateurs iSi fouteni^s par les Catho- 
îque$. Perfonoe n*ignoi;e psir exemple queis^ 
Cûnc les dQgpesque ÎXgliie nouspropdfe &. 
nous oblige de eroire contre les Luthériens^ 
^ les Gaiviniftes i la prefence ré^elle ^ l'invq* 
çatioqdes Saints ^ le SacriBce &c. 
D. Ne pourfQitroapas dire qu^e qviand mê- 
^ me l*E^life n'auroit point d'objçt déterminé, 
dans fa décii}oo^ il y. aujroic tpujQurs un obr • 

jetdé fpy Epui !esft4c,l(??#ri^vqir.,^^^^ 
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S41II X'ËGtlïl. Si 

J^Te. a &it une telle déciiion , qn'clle arcooda^ 
,pé telle & telle propofitïon? 
, SL* Ce fecoK là une pritentiocv abfurde & 
/himcrique. Car les dcjcifîons de TEglife ne 
^ot jamais l'objet de la «oyance & de la foi. 
£lles en (ont à la verké la règle &q le moyen j 
jmais c'eftt:ela*iD£me qui montre quTt faut 

âu'il y ait quelque ooint prépis qui (bit dcci« 
è. Autrement ce (eroit un moyen de croi^ 
re qni ne conduiront. i rien croire i ce feroitu*» 
jne règle de créance quinç rejgUroit la cr£- 
^nce de riea» ^ 

[, , Jç. dis que la décifion elle même ne peut 
poinp iêtre l'objet de la foy divine. £n efiet 
^iiei!Êglife,ait déjîi^ç un tel point, c\it un 
pur fait qjie DieuWa point xéiyéïé^ qu'onze 
^eut pas çrqire fur Tajuariic de ,Pieu , qu'oa 
,pc peut mçme f avoir que par J'évidenct des 
Tens.,AulIi qn ne^s'elï jamais ayjUî6 de faire fai^ 
^e aljW fidèles un aâe de foy (ur ceue propb* 
y(îaon;,rpar ciff:m^\ti U yA€u un UUêUê i$ 
^^tç/^, ou iur celle ci: Les Luthmens ont été 
J^9nà4nmi\f4r le cmïU de Tr ^n$€ : xiiaisccqu' 
on exige des ûdéks,c'eft U croyance de la 
Colubl^antialité àécxàé» dans te Conale de 
Nicée Ja (:royanjee{de, la Tranfubijtantidlioil 
décidée {>ar le XïQQCile de VTjremc^ 
D. Pourqi^o^ dijics vous ejpi ». lieu qu'rl f^uc. 
, que Tobjet de notre foi nous fQit prppoié par 

•l'Egale j.; . , , . ^ 

^ E.» Parce^uçi cooiaie nous l'avons e;Kpliqué 
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pas voulu faire dépendrë nbiire foi de ïékiî^ 
)B0n'ctue 'Àroit ShiqueBSht^^^ ii à 

*iecordé à l'Églife l*îhfaillibiljt.(^ /^our nous 
<în€(n4féftieip' d'une iinaniëi*e'niir*' ie$.veritélî 
«qu'il tidus' a révélées, • ' • • 7'v " • 
; Ù. CoÎTiméntré ftil cette fi^anifêftaridn dtt 
-èetçefràpàficion.^tie l*^g(iié'à6às fait Aià 
•Véfitéz révélées?- ' ' . • •'• v ' 
*' 'R.; Ëilt^e Bit de-'lniite; dé intatiré. 
'ires ïàvt bien p*r tin jugenient iîk ^àé'df ctfroiî 

roleifnpèlle de rjBglile.affenibléfe'i-butJîcTrp'^ 
îfe^rédïcaitibn cèfefiniûne & la pirpfefl&bn ou- - 
"verte qu'en fâit l*'Eglffè-dîrôe(i*rée, en is'i?2^1ï^ 
i^^uant -par le feh'ti!ii:thi . ùhàtrime de tduï ils 
'-en pàrlan't pour airifi diré pàr Us'fiits më- 

mciz ^êàms^f^m tàftMtà 

' -.' Car il v a' dès Arnçl'eç de'foi de deilj? fiûrtçs 
quI'n'âmV^s Mm d'éfre ft 
itikétnent fer» foVbfe de rtèlifc ■ Iparcequr* 
•ils n ont jamais été âtraqùeit nr ôbFcurcis : ces 
^dogmes font univcrtetteirfèht reconnus \ 
'lenfeigntldàns toute l'iigVifei'cbnWne Tétetr 
'«ftité^ lUirirtttitktiiHié'de ;p ^mireyqui 
ëtant Goiiii^éftcW ert t'érUb^ t?ms vî)nt^B^^ 

'Te où prononçant () ans un Concile v'<iù,'le drou* 
, Vint riunie fans Concile dahsuh n^thé jugé. 

' fiieat iUr ies coiittftaàbbV» comme dogme * 

. 'de \i 



és la Confubftântialiti , cglqi 4u pcché ori* 
gincl ) & de hi néceffité de la grâce. 

Par quelles voycs TEglife parvientrclle à 
[foriqeruae décifionfuprraie quifefle règle 
4e foy dans les points qui (ont conteftez i 

S. Auguftin en rapporte deux : Texamea 
canonique des matières çonteftées, & Tunani- 
piité parfaite dçs fentimens après la difcuffîoa 
C'eft cequ'il çnleigne au fujec de U queftion 
du baptême des Hérétiques , qu'il dit n'avoir 
pu être. définie irrévocablement qu après de 
longues difcMjfms (jr de fréquentes confitencef 
foires pat twte là terre , & f 4f U très parfaite 
(oncorde de l'Eglife univerfelle , c'elt à dire l'Um 
nammité de fentimens de tous, \ % . de bap c. 4 
IX Pourquoi dites vou^ qu'il faut d'abord un 
Wamen canonique des matières conreftcc:s? 
fi* C'eit que coii)mç nous l'avons dit ; Tng^ 
IHe ne décide pas en vei tu d une nouvelle ré- 
vélation que Dieu lui feroit. iillé ne fait que 
reconnoîcreaveç /aflitUnçe du S^Elprit les 
veritez révélées dans l'Ecriture ou la Tradi« 
tion. 11 nç faut donc pas , du Meichior Ca^ 
Du^ /• 5 • ^* 5 • M. Tourneli après lui de Ecd. 
Tom. i.p. que les Juges dt; la ioi fe 

contentent de dire leur avis lans autre di(* 
çuilion t mais il faut au ils confèrent s qu'ils 
♦^trautent la matière dans des diiputcs paci-* 
fiques 3 qu'ils falfent la comparailbn de i'E- 
çriture Ôc de la Tradition avec les points 

^ïiDWez. Autrement ils ne içroat rîêii 
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de-folide ni d'affuré. 

Le V. Gonciie Général Cclkt. VIIL établît 
iormeilenient ce principe.) qui 9 .été pratique 
âans tous les eoncîles-gértefaujt , à comme n- 
terpar ceiiïi des Àpotrei à jerufalen*. ,11 në 
faut d'ailleurs <Jue cotifulter le bon fenf pour 
it cônVairicre cjue des Juges n'cfnt p'oînt jugé 
f^uand ils n'ont pdint pris corinôiiTance de ïi 
èaufe. On rte fauroit juger de ce qu'bn né 
4;onnoit pas. Au reftenoasfomtne^ très per- 
fuadés qu'il rï'ârri^era jartîaié que l'EgliTe en- 
éiere; conqoiire à prendre une Erreur pour uk 
dognie , faute d'exameni 
D. Que tigniâe ce caraâére qtfe vôtts ejitigél 
dans Teiamen , qu'il foit canonique? ' 
R. C'eft à dire qif il faut qu'il foit fait dàni 
les règles: Non pas qu'on foit en droit de re« 
Jetter Une décifion de 1 kglil^ tous prétexté 
é|tt'on auroit niarïqué à quelqâe^ menuës for-j 
màlitez dans le couis de la diîcufïîon : ce n'eu 
èas non plus qu'tih puiffê fuppofer qùe ii toiî^ 
le Ttghfe êtoit d'aècord 5 fon fagement ne fe- 
]è<nt infaillible qtfe dépeftdament dis fomofaii^ 
tez ; maii è'ert qué dans le éas de partage , s'il 
eft ' notoif e & évfdtiit qoe les T€^\ts eflen- 
iielle* , tant de TtgUIe que diï droit naturel 
6ht- été négligéès ou violées dans un/ugement 
^ on veut noas donner pouif un /ugeinenï 

• de rÉglifê ; nous femmes en droit de louteniif 
que ce n eft point là' une décifîbn émanée d il 

• Tf ibôaà^ fapïèm éc i'Êglift; Tribunal iKôff 
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S\iYL L'Egliuk %y 

ftge pôiit avoir commis une telle témçricé* 
Or les règles elTentielles |>our un examen 
fonnable , c eft k difcuffion des matières cou- 
teftées ^ c*eft la imaturité ài^ \ts délibérations^ 
é'eft la liberté dâs ies fufFrages ; c'eft , dit Ger* 
(on 9 la perfft (lion ac^rdée à tous ceux qui le 
demanderont, de le faire entendre, de propo 
fer leurs difi&cultez ic^ft ftirtoiit un libre ac% 
ces aux parties Itcrefiees pour s expliquer &c» 
D. Pourquoi dites vous en i.lieu qu'il faut 

ttne parfaite unanimité deientimens pour fot' 
mer une déciCon de l'Eglife uniVerfelle ? • 
K. Voyez ci defTus toutreque noûs avons dit 
j^ôut montrer que rinfailhbilité n'est promi- 
fe ni à un particulier , ni à plufieurs , ni à uà 
très grand nombre^ mais au Corps, & àtequt 
i'apéle moralerti; parlant Tunanin^ité du corpi 
D. Voilà )astement xequi prouve tjuc Ici 
questions feront interminables; car il ne tien- 
dra quà un petit nombre d'oppofansd'empé- 
èher qu'il y ait jamais rien de décidé , en em- 
pêchant qn'il y ait unsAiimité» ^ 

Avatit que de répondre à là difHculté pVô- 
pofée^nous r^aVquerotts quelle n'a point 
epipeché les plus favans Théologiens & Con* 
troverfistes de parler comtoe nous fur l'una- 
nfmité requife pour les décidons de l'Eglife. 
Voici les paroles d'un (avant Théologien du 
Concile de Trente , noftimé Diegho de Pay* 
ra: c'est un Auteur non fufpcâ;, témoin o- 
çilku» dc»femiiDens^ de k ^rati^ 4e ce 
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Catechish£ 
Concila : Lpriqu'iL s'agit ^ dit il ( JOff* 1^4» 
id* L. i.dç Conç. G en. ^u^or.jei. 1 7. ) défaire 
^< des loix {u)tttes à des chjingeçieps félon les 
^ tems & les lieux , pn fuit la pluraliié des fuf- 
frî)ges ; mais quand il s'agit de quesnons 
fci , on ne décide rien , même aj^rés un 
aô & feiriçux examen ^ tant que quelques 
i< honimes giaves & çonddcrablcs fontd'u{i 
avis différent du plus-grapd nombre „ ^ Çes 
pjiroies font coniiderablcs pour confiroier no« 
tre principç j !(>c elles nous fou rniiTent même 
des . lumières pour . répofidfe. à la di£j;;julté^ 
l^n voici la folutio^. 

^Comoie l^£glife est tout moiaU il fuffi^ 
j|ue mor4kment parlant il foit vrai^de j^irQ 
qu'il y a unanimité. Ainfi i^unanimité ne (çr^ 

§ oint empêchée toucçs les fois q^'U n'j^ avir% 
e réiistanee qiie de la part de gens q^yi .Qg 
«neriteat pas d^être comptej;^ 
^Or I . il ceux qui réfistcnt fç fpnt déjà fép*^ 
rez de rEgiile par un. Ichifme. ouvert, ils ne 
méritent plus d'are comptez. C'est ce-^jue 
%. ugustin décide des Donatistes : Çluiéi bg^ 

WAniffpJfmm /(bifpia (f(. S. Augustin ai| 
contraire veut qu'on compte S. Cyprien par* 
ip.cqu'il n'a pas fait IchitmCi^ fa rtiisiancç 
empêche ruoaniinité. 

z.. Si la réûstançe vient de I3 part deper- 
Tonnes, qui foutiennent une erreur mamieste 
f^fata nirmçifs^oix qui nient un dogme dais 

& ^viaea; cei ce^uidu ^écbé wi^l^ 
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î-itent pas non plus d ^xre çpolptez ou au,i:9ois 
d'être écoutez « .tels qu'ctoiLiu,4çg J|;véqu^ 
Pélagîens au jugemea t deS. Augustin » au l^iefi 
que dans U dilputc de S. Çypriç^., |a qud^ 
don étant obl^urcic parcequ il n^ s'a^iflbit 

o.as d'un .dogn^e ^lair(;mem;f^9i^pi^,p%rf^u* 

.tè i'£|iife :s:.^Yp^^ 

Il est donc cgaleinent ,vrai,H^ ;qup j^-^nl- 
foi}é bien enteiidu^* f^tjfit^^ ÇQiig /ortp^ 
\ine décifi^on de 1 1 giife , âf^qm queftipf)s 

f^Ç^4»ï^«|aei<uit,^as,avt!Çi»59?fel^^ Wis 
qu on, py^it avplp;^oft^^, J yi<j|^jg)ité^>y 

les ppjntsjc^i^nest^?.,, . .T .>i 

AÎinfte que.tous parlent^ f]^';pour.Qoùril pas 
ia^e Pj^^xex^lp.qu4^p«q4f^^q«^un grand 
fio(^bre accepteroic un .|Çl)ecret, Jke faïence d«s 

■%f feroû^. cei}f]p,UjQe . acç<îj)i,»sion jUpii^ i 
^ ^. SUcitlei)oe,valoit ^ço^c^ufs gne Accepta- 

jcieijXVjd.eè Çafu/sj^s yjf j^j^e? aurdk 6\é jidop- 
Ue dp ^oute l'Agliie î çaf; il a. 4t.fTUOrf«fns; , die 

grânci .ftpitobiLe , &.q^e, pçelfluc» fc^ )j&s ajl- 

. 1,^6 ^*^ çbnç ijas.lc^ulencç çput feul qvi 
forme cequ 'on appelle uueaccepui^^ tacite 
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Mâiè l'âéèeptation est préfuihée dafts eetijc qiiî 
«léVexpl^ilânt pas fbritielieinentfttr Un point 
décidé par d'àutres y ïoût cbhnoitf ë en taèmt 
^eiiï> j^ï ^nèlres ngtiies qu'il» |>en(àht de mê- 
jfee )' ^àr ûci plrati^u^à , {iar toute la conduite ') 
par lïi -inahiere dont ils pàrleht (brie fond 
'âé k dbâi'ine que rehferxne un Décret. 
• En effet il est li vrâi que îe HlenCe h*est pal 
^ùjbùr» i^t inarque dUqûiefcealebt (& dè 
tQnie*teroeht-,qà*ii eft fouvétit hotoire què 
te (iloicei vient 4» toute autre çatt(bi tâtôc db 
--foibleue & de crainte i tantôt du défaut de lu- 
Quittés Se de^ cènoiffance r quelquefois de vul^ 
d'intferêt & de poliiiqùci ' • 

té^juilb j^tft We^ decifiôh dé TEglU^ ? 

R. J'eniends une unanVhiité réeUe ;eiftdi- 
-Viê^ kue ufoaitiiniré âfc do^rme i ctqtti jie fe 
^trt^uve que quand iétreh uh acquieiCtinent 
-f^lriMiJfc dL qùï n iistipasfiiDitlé V une atc<:pct^. 
tion de la choie mlême , & non pas ieuicihent 

îfî de dire qu on rcîçott une Bùlle Venue àe ko- 
-fetie, ^elldarlt^'on ptUfci qu'bn |)àrle V qU^dl 
çhfeighe tout aûmftiemi cert' est pas une ad- 
' teptati'oft {erieufc ; n'y à pas alors d'unani- 
tniiéi tii qiie M« de Meaux àppeU^ après 
^ertuHten unité & tQnfànguintté dt dvfifine é- 
tre le Pape qui a fait la Bulle cevi ij[u r^« 
tcpunt afaiti leukmenc de la bouche od 4^ 
ift raaiot 



Digitized by Google 



Il faut qu'il y ait une uoifoitelté dabs 1* 
ftcquiefcehient , c'est à dire , tjue ceui qui ac^- 
quiefcent entendent dela iuémc manière ce 
qn'i \é reçoivent} qu'ils ^'ac^rdetit fur le fod 
de la d6âriné,1par exettiple > (i{uand ils con- 
damnent des eirreurl ou qu ils reçoivent un 
C>ecï'et. Autreiiient l'unanimité n'eu que dant 
l'extérieur i il n'y en a point dans la doâri^ 
<aei ëàn^laFoy;'" s 

' D. Efi'cc que tdutés cels Condickms requi' 
"fes pour tine dédfioh véritable de i'ÊgUfe « 
fie fe r^contrent ^as'ddtt^ la tt>nfti. ViàgiidS 
iR. Nullement; 

. 1 La Bulle n'a ^nc la ffreiikiei'e cofidkicHi 

|cciù»fe pour une diciiîoh dogthatidtie de l'ég- 
ale Ci>(h6ltqt!fe, t{ui eftVaVotf objet J» 
^iJopdrerà troire des VeHtei réVélëcs. Léii 
'CoMHmrionaires iortt oblige^ d'âVolief qu'ils 
l^e peuvent pas euk olêmcS marquer queh font 
4es érrfcles de foi aux quelë lèS proporitions 
'*du p. Que(hel felrokht cdikralreS & dans 1^ 
'quéls tpUte TEglife catholique fe rétiuit i^(ï 
4brte que fi tonit I« iikinde rei^viMi la Bulie*^ 
'elle feroii égalemetit règle de toi poli'r ceult 
{eHkiKiit datls l'eirfellr , de pdiir cettx qui 
'D'y feroient pas} & déS lots elle ne ieroit reg* 
' «te de rien* Il y a phil. Bien loin que la BuUë 
'^opOie à troite , oU>tfappelle difttnâement 
%actib article de foi,eontnie vet-îté révélée J 
«fce'Decret-ea coèibar un grandf h<>iDbre trék 
Ahftinâeolent i & condamne une multitude 
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4e vôrueK 4s^n$ Iç^ pîi^prjf^^ tei^ipei rie U dc^^ 
trine de T^glife, telles <iùe font les propodU 

lions. XC^VJiX^ ^ XCL &^ jcanV4V • Q^^ 
>'< peut on être autre cbo(e auê ténèbres , qu* 

f[ égacemeat & qùe péché y ètns ia luimere dé 

^< la foi 9 fans J- G^ans la charité l La cramt9 

' ^ d'ane excoaununieatioD ipjuâç fifi doit pajs 
nous empêcker de faire notre devoir. , ; 
z. La Bulle n'a point la féconde condition 
péceflaire à une yeri(abli?..déçifivn de T^lîTe 
qui eft d'être adopté^ par un jugp^pf ac veri;> 

. table de toute T^gliCei il jify a poju^t eu de jvkm 
gement où il n y a rien de jugé : il n y a rien 
de jugé daos tinecatt(e très dilputée où il q'jr 
,A rien d jeclairci, pi ji'çjt^miné ; c ,^ft la lej cas 
préfent Dés la preimere Affemblée qui s'eft 
tenue auiujecde la Bulle en 171 ^^ ii pVp^ 
été question d'examiner fi on la rcçevroito)! 
£ on Qç. la reçevroit pas.^ mais feulemçîQt dç 
f^rendre des mefurts pour mettre la veTite^ 
couvert y de. p^uvtt par là Lbpnnenr dé U 

\Confiitutîon , comme parie M. le Card. dp • 
î^oaili«i;^ Préfidént de, AfTembl^e*: P aiileui9 
lé^^cfai^t notoire de Jlit^efité prouve ç.lau^mi^ 
que 1 on n'a point procédé par la voye d'un 
Cjiamca ciaouiqueii.Ei^ils^ petjrejî4(&,iuâiQn 
menaces , promelles J^voilà çequ*on a tqujoms 
employé ppujr faire. l'egi^volr la |)U)l{e en Fqiii- 
ce. paus.ics ^utr ^ pay s , c>/ ia^f ^ai^ 
llnquifitioi) quia tjsnu Ijfu de^tgut çic^iiieç. 
Le^i^yê^u^s é^ra^igers^ ojit f^^,\a,,l^\k^ 

t0 



Sua L'p|.i$^* - p}. 
pe nous \p laiflètit pa$ deviner : lUdiéçtareôé 

QU ils n'ont rien. examiné. Mais çeq^i démon 
jrp^ inyinciJîleinèht la faùfleté de U prétend u$ 
acceptation de toute l'^Ule-.Vest le défaut 
4 unanimité entre tous ceux qui difent qu'ils 
pnt re^u. Point d'uunanifi^tté quflt à 1 ob>eC|^ 
Ils W s accordent point même fur le nom qu*. 
ils donneront à la BuUc : Le; uns U veulent, 
^eglede foi ; d'autres i rçglc de dilcipiine \ 
d'autjcs., jugement dogmatique; d^u très , 
reglede foi , npn pas div ine mais eççié^asti- 
que. Point d'unanimité quant au feiK .dt« 
proppiitipas çondamnées {chacun les entend 
I fa façon , ^ ce font (ouvent des fens tp\ji 
f^polec .Les Thomirces & les Xer»ites eo- 
tendent tout diffetemniept les ptopofition» 
qui regarder^k les fnaiieres di la gr^ee. 

& ^ome Si le!)|gyêq»es de Fran(:e qvii 
oat ac^cpt^/entendent dans de* (èns cpnirj- 
diftoif eraent opppfe^ la ççnf\ire de U prppo- 
fition %Cl. Point d'unanimité quant au fond 
de la do^rine. Ou ils ontjdfs principes toH$ 
diôtrens fur toutes les ip^iipres renfermées 
dans la r>uile, ouiU n'en.ont auc^a 4f 
qui les réUni|[e.j^n mpt , ils pe tfentçndcof 
jpas èc ne çonvienneni^e rieD^ ^ . ■■ *. 
''['" Après, ce I4 comment pourroit-on dife 
qu'on reconnojt dans |f Bulle, les caraâejres 
4'unedéciiîoàikttt«ottqu« de TEglife univer* 
Celle-?. . .. • - 
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ùjL ■' . Catbchis'mé. * • . 

• ARTICLE X» 

tSt ïjae dwuêntfàin Us fidèles j^fur tûuà les jiM^ 
.flesy en attendant les décifions de C.Eglïfe, . 

€imnifftmenidt lâ t^di§culti desConftituiiet^ \ 
Ifikim : Les firtipUs en attendais ne (auront 
donc à ({\xt\ s'en tenir l Ou bien , il faudra les . 
Renvoyer à Téiameil patiiculiet côiïiâie font ; 
bs Proteftatis. • I 

i>. Quel eft le de Voir des fidèles & pr hici p» 
bment des fimples plr rapport à l'autorité de | 
lEglife? i 

Kv Ceft dç s'y fûutaettre fans kéfiter , & dè | 
jproire tôut ceque i'Eglife ^ropoffe à rroitè | 
comn^^e de foU dms lés pbints oÛ il eft clai^ I 
«[ue TEdife a pairléè Càr pulfqu elle eft la cp=* 
fomne de la vérité » affur^e de Tai&ftaiice dil. 
!S»Çfprit » il ne faut point examiner après el* . 
' le» La feule chofe qu\m doit exâtniner , c'eft 
rËçlifeti parlé* Cet exaiHeil a Heu fur- tout 
dans les tems "de trouble & de dlvifioti. 

jD. Que doivent donc faire les fidèles dins. 
ces tems de conteftation par raport à des 
points de doârine ou^des Décrets dogmat^ 
<|ttes (ur lefquels lesfentimens font partagez^ 
Us doivent faire deult choies i la i c'eft 
d« s'iaterefler (incerement aux veritez qui 
font conteftées & de tftcker dé les èonnoitre 
f 0ur. s'y tenir foneflleet attachez : kt %. c^eft i 
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Sus L^fiGLlSE. 

aë^amÎRér par les moyens qui leûi' (bht pro- 
fk)rtkinn62 , fl les detifipns qu^on leur préfetf- 
te (ont vericâbleiâent des décifibns de r£g- 
life univer(€lJe. ' • * 

' p, ^oui-quôi estigeî voué des fidèles qu'ils! 
S'intereâèht auxdifputes^ Ne leur eft* il pas 
• indiffèrent de prendre parti pour ou contife 
fur les veritcz cdnteftées , fui^ailc la volonté 
àe leufs'SupeHeufs. 

- R. c'ed un gratid cbalheùr d'dvoir fi peu d^- 
lltnour pour la vérité, que Ton ne foit paj cf- 
'frayé de fordier un aâe de iof fur cequi esc 
peut - être une effetir capitale j ou de le dé- 
clarer par provifioii contî'e une vérité qui esc • 
çpnftante & irtunuable comfhe Dieu même* 
itiiiellë monstrUèùre indifièrencë qui fàitem* 
braffer & lejcttei" uriè vérité, tin Décret tour 
ù roui' feidti la ^olb'nté àe certains Supérieurs! 
On penferà , on agifiî d'une façon Aujourd'hui 
âins un tel ijîioeéfe; & dtinaih , eu ailleurs 
d'une àùtre. Ce mépris de la vérité est hor- 
rible, joignez à tda lémenfonge facriiégé 
èn fait de Religion à quoi èétte indifterenêè 
èbhdUit bien des genS, qui fduvëni ne cro^- 
ênt poitit dd tout éequ^ils diféîit (]tt'ils icCft]f* 

tènt'.. . '. V., :.' ■. , *• . 

p. I*ùifdue Cei vérité^ nè foîlt jiaS chcotè 
fléciclées par l'Êglife , elles ne fdnt j>a$ de foi^ 
Pourquoi ne feroit - il donc pas libre à un fij 
â^lé de pten'(ire là defluS qûel pàhi U ^oudràf 
K' 11 vtii (^uè ces vèhtdi éôotesiééi Hh 
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font f^ftf^eKpreffémçnt cçqu'on appelle dans 
ticlesdt: foi ça;bolique 9 9( qvie ceux qui les 
Qknt ne font pas traitiez çomme des Heréti-» 
ques ; parcequ elles ne font pas propoléespar 
une décition autentique, ou par la crc^ance 
unanime de TEglife univ^rr<$Ue ; mais il est 
pourtant vrai qu'elles appartiennent à la foy ; 
puifque ce font des veritez révélées en elles 
mêmes tranfmifcs par imç]Tradition per*- 
pétuelle qui est une règle certâme & toujotirs 
futjGstante ; & avant mêmt U décifion fokm* 
nelle de T^glife , çllçs fopt partie de la révé- 
lation divine « de la Tra4ition d^ TEgli e , du 
facré dépôt de la doôrinc. Autrement^ TEg- 
lifç ne piourreit )amais les décider; car i'Lg* 
life ne décide que cequi a été f éyéjé par J. C. 
9 (]es Apôtres, Qti esc -il permis 4e traitcer 
des vcriLçz qui font partie de la révclaiipu 
qui fopt U parole de Dieu même , avec cette 
indiâerence qui fera prendre parti pour on 
contre Ulon la fantaifie dç Thpnimeî 
D« Ne (eroic il pas perpiis dn mQins^luar 

fimple fidélç de d^m<-i4r^'r ncuire pendant 

tout le tems des contestations , ^ df nç pren* 

dre parti ni pour ni contre ^ 
R. La neutralité en matière de Religion est 
. ttoe ffhol e qui choque 6c qui révolte. Un hom 

me qui aime fincerepient la vérité ^ ion fa- 
. l|it)ne peut gi^érçs demeurer ni^utre en ces 

Occafions. Car parmi les veritez contestées il 

peut f»ire qu il y en au de très importâtes 

pour le 

«te 
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ftmr le falut & qui ne font point des ^ucf^ 
tions^ problématiques & denéant» A quoi s'^* 
cxpofe t on donc en les niant» en les aban* 
donaatityCR Te fliétum en dthgerde ks ignot 
rer^ de fuivre dans la pratique l'erreur opofée 
£fC -iCe par cncemple utie queftion probié-^ 
IBatique & ind ifFe rente ^ de lavoir ii l'ai&oufr 
de Dieù eft nécelFaire pôùr la cônverfion dtf 
cœur ^ Une t^ueftiôti eft bieti ittiporuncd 
quand ôn fe damne en fuivant dans la' prati^ 
que un des deu>( paftis rorli IVmoar de Uiett 
iêfï n^ceÛaire pour la cônverfion) quiconque 
ne Taftira pas fe ipelrdra ^enfant ie lauver* 
' Eft "Ce une difpute de pute Scholaftique 
-à'ekarttinerfi lon'obfeivetiarfs la pratique dé 
la pénitënce les règles faluta)rcs que j'Êglife 
* prefcf ftès'? Suppofé qu'elles foient hcceflai* 
res,'ane multitude 4e Prêtres & ^e^péniteni 
^perilTent miferabiertient pat des «bfoiutionS 
mal données & mal recufeeSè 
• Est il indiffèrent de recoftnoitre la foio* 
Itffe d'an libre arbitre Incliné au mziy Sc là 
puiHaftcc ioQveraine d'une grâce viâorieufe 
t)ut an la forée dé tiokis incltnér ejficacement 
âu bien? i^e là dépendent les plus §r&nds de- 
Vt>irs de fhôroimr> rhuttiilité^ la prière , 14 
Vraie conâance> la reconnoiflànce. C'est aufll 
-d^cù dépend la connoifTance du myftere dé 

la rademptiooL ' # 

D. Comment les îim pies pourtotit • ils a^ 
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^8 Gatech^sme. 
dtfpûtes refonopîtjre ces verits2 cokitêstécc 
pour s'y attacher. N'est-ce pas un exam.ea 
qui {pic audeflus de leurs forces! Commeoc 
pourront ils de même examiner (i un tel De4P ; 
cret qu'on leur dit être une décifiôn de TEgli^ 
(e UDiyerfelle f ne 1 est pas véritablement { ' 
R- M de Montpellier explique avec une netr 
ce^é & une Ittoaiere «aerveilieufe. les moyens 
prppprtioDne2,à laporti^e des (impies pour 
laire cetjexamen fans : en^barras. Il en rapif 
porte ,q|iatre« Zi« L«t«4 if« de^SoiJfons. , . 
, Le c'^st de voir ce qu*on croyoit avant ' 
les contestations* C'est la règle que donnoif 
le Pape S. Etienne fdr laqiiesuondu baptême 
des (jcrétiques : SjMlmuQvetMrMifiqiud tt4^ 
ditum efi. C'est Celle que donne Vincent de 

Lsnns , de fstêum 4 l'ânciemu foy. C'est la 
méthode qu'a luivie Tertullicn dans Ion livre 
4es prefcripiic^a. C est celle qu employé S; 
Augustin contre .Pelage, La jaifon^c'esc que 
k foi ne ch&ngc poînu Or quand il estqueC- 
|ion de vcritcji^ donc la comnoiiïapce est im* 
portapte pour la conduite « de vent ex popu« 
laires ; il n'est pas aju deflus de la portée d'un 
fimple )de voir ou par lui même ou par quel* 
qu'un à qui il 1 adrelle/a y que ce qu on coq# 
damne aujourd'huy c'est line vérité qu oa 
cnfeignoit hier;.<^uecê.q]i^n enleigneau^ 
jourd'huy « on ne 1 epfeisnoic poii)t hier. 
' Ltà X. moyen \ c^tsi d.iâtre attentif au pre^ 
«lier en de la foy quand /erreur p«roic« U 
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.4mt^e^ dit M. Bofluet, ila ndipnce des gf^ 
reàrs . ku premier ahord^ une éclatante dédard^' 
^tion de la}oy\ tnllr. fttr lels états d'orailon. C*- 
eft ainli qu'il appelé le (oulév^ment fubii St 
Qnivértel dû tous le' fi.iéicS côiure une erreur 
*jui fe p' éiente d une maiiitre frapante & fo- 
hrnnelle. Ccft amii cfue l'heréfie dé Pelagd 
partêut où elle paroifioii.^u raportdeS. Au- . * 
guftiti» révoltait itàut le m^Hde y hommes & femk 
, fçavans & ignorans. Qui oferoit dird 
è{nt ce moyen pafle la portée des lîmples 5 
Le 3. moyen j c'eft d'examiner (î les Pafteurit 
s'accordent daiis ce qu^ils propolent coinmé 
jregle de foi » s'il n'y a poxût de divifion pft'mi 
eux (ur le fond du dogme > (i leurs profeffionS 
de foi ne contredirent point , fi les figna* 
tures ne lonc point démenties par la profe^- 
^îon publiique du eofitéaifé. (Teil àinfi ^ù<â^ 
dans le tems de TArrianiline) il étoit*poÛible 
à un vrai fidèle de difcerner la vérité. ♦ 

Le 4« moyen c eft de voir s^il y a eû liberté^ 
fi ce n'est pas la* violence, la crainte, les nie"* 
naces qui agiflent fur la plûpart de ceux qut 
Condamnent une telle venté ou qui acceptent 
On tel Décret* hÊvMtnu^ dit M. Bofiiiet^ 
faroit dfieS^i Inftr. fur les promefies p. 2 ao V 
il ne faut pas une grande difcuflion pour 1 ap^ 
l^ercevoir. Cest donc encore un moyen qui 
est de nature à fraper le peuple ^lêmeè 

D. Est * il bien vrai qu il n y a point de (!• 

Aelei de fifla^k^ qui oe hSt toutes ces réflé^ 
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>ioas i £h combien, n'y, len a.- t • Hpài qiiî n% 

font.pas mçme informez de tous les faits quV 
U (ça voir go^r.Afiturfi en ulage. ce& qua^ 

jire moy ens . . 

. K.. Nou$.né .$lifons pas que rappHcattôn d« 
(i^jss. moyens fe Êiit toujours aâueliçiaien^ par 
jfQus les iimpies$.inais>n0us difotis^que ce%. 
iaaoyens existent , & qu'ils font.de.1eur nattk^ 
r^à la portée dès fitnpies. C'est ccqui fuffit s 
.cax. les prpîïuifcMie J. Ç..nfe 4ifent pas qu'iî 
h'y.a jamaisd'obfcuritéj.que TEglife d^cid» 
itout iBoinent rans 'ambiguité., <iue la véri- 
té fvapps toujours tous4es hommes par ia Iut» 
Souvenons nous.de la prédestination,. 
&. du. dilcernemèntsquc Dieu fait, pjrtnani; 
les uns & laiilant les autres. Mais ceque difét 
les promclibs , c'est qu'il y. aura «oi^ours dâs. 
J'Eglife des moyens preportionhez aux lim- 

.t^''.uits>deSky.(|i:itez aécei^ires pour leur cundui 
te ; c'est que fi V J&glife. ne décide pas toujours . 
par uoe aécm(>iiau.^entiqi]^ &. unanime, cew 
pçndant elle parje toujours, en hi^n des ina<*« 
DÎercs à qui, veut reqi(endre« yerité aur^, 
toujours des deffenfeurs.^/* en grand nomkt^ 
OH^e» ^etitfiombf^ , dit If Ca^di Tu.i:re - çs^fn» 
tâ , & 'e petit ncmîjre dçs..defÉen|eurs de 
Irrité a toujours de quoi la kùre connoîtrç- 
aux plus j^ples par lcs4][ioy)ens que nous ^ 
vpns rappQctez ci deflus > & pard'auttes en- 
SS^^^^^^è P,suv«ot co&Y6oi{ aMb -di^^JHMifil. 
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¥êfltefe réyèléty. Én un mot Ylé^liCc ne^ééi- 
pas loueurs; & ceux qui enceodent . des 
Miniltres qui parlent , qui enfeignént ,h'ont 
{>efoin que d'avoir d%}s oreilles pour entendra 
& du bon fcBs'pour jfbrme'r leur jugement ]^ 
deifus , 'en mettant en ufageles moyens, que 
dous avons marquez ou d'autres femblables^ 
D. Gomment eet ekatnen est ildifterentde 
Texamen particulier que les Protescans txi^ 
gent des fimples? ,^ 

11. La différence est grande > & il est bien ai* 
té de la fetitin- Les Proiestanrveùkht que 
chaque âdéle examine chaque dogme qu'il 
doit croire par la dHcuflion de TEcriiure S» 
en forte que quand un Concile^ Général au* 
roit décidé Un ^o^me <,. il faut encore que 
ichaquc fidéleeiçamînc (i ce Concile a bien dé* 
ddé) ïi/la doârine & ia décifion est cou for- 
lue à' i'Ecriturc. Au Heu qu*ici'il ne s*agît 
que de favoir li l'Egli/^' a décidé & Tr telle 
décifion est celle ^e TEgliiei Or il n'est pa^ 
impoUibleà un bdéle de la\oi^que le myste^ 
ire de ia^Tnnité e« la Foi de 1 fig ife i& que 
le Concile de Nicée dont on chante par tout le 
Symbole est tint déçifiôn de TEgliki II n eft 
pas impd(Iib;e à un tidéle de rtcontioitrt que 
la néeeffité ^ la gratuité , l'eflicacité de la era-- 
. ce de ). C pour toute bonne 'oeurre i elt la 
fcroyan e de rÉgijfe» en voyant que TEglife 
dans Tes prières demande tout àOîeù & attend 
itout de fa pure-milcncord^î par ].^« S. 
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D. Ûe wuf ceci qijç réfuJte il ppuf U cen* 
dune de$ (imple$ dans Taftaire prileme.de 

Èonftitution Vmgeniftés? 

R. Les (impies doivent (ati^e à préfent toutr 
que nous-venonsdejeur prefcrire en^énex, 
r^l pour lesierâs de.trouble & de divi(u>n« . . 

Ils doivent s'intçreflijx à.la.yerué qui eft at-î 
f^quée , tl^her de rçconnohre.deijuel côt^ 
elle fç trçxuyev.âo'y. tenir fermement atta^- 
C^rés faifs violer en hcfi les règles de la chat 

. I « S'injcereffer à Uy^nté attaquée. Car îL 
iv!eft pi^ itadtftcrçnt ^ un ^déié j comme nous, 
rivons rediarqué ci deflu^^dq.fçavoir cequ'« 
itfau; croirç ^ par exçmple t lut U n^ceflfté d<k 
r^mout de Dieu pour être jiistifié , furie be- 
fpin de là graée & la/oibleffe de Thommei^ 
f^Qr Tobligation dp raporter 9(^on$à i^ieu«. 

1. pjrencfre les moyens fûf s pour reconnoî-^ 
tce de^quçl câté est la yerké* .lln'est pas nét 
CffRlre pôuiv cela d'entrer dans de grandei 
djfcu(^on$ fui;, chaiqiie .point s il ne s'agit que^ 
d^ veir queîle est la doârine de TEghTe Ca-^ 
t^ôlique fur itous^ ces ppint^j ^.>cVst cequ'i(. 
est ppffible ^de .f^ire p^r 1^ dîvçrs moytn% 
par ie^q^els pn peut faire CQPQoitre aux peu* 
j^jes la .dg(S^jnt d^,yL§\it^nM ï^^^i pas .im- 
pôffijb^e., par exemple ,de (^vtfir. que.Uiiéce(^ 
d& ramoUrdc bicu pourcbapgcr le coeur, 
est la doârtnede rFglife ; parccque c'est 1^ 

«^éUioç^d* ia Tj^aditisoi cq^u >i (ecaaUé dcL 
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lrec«&noltre à divers caïaâeres j & en partU 
culier à l'aveu que font 1«8 deflenfeurs de 1» - 
doârine oppofée » que c'est une doâria» 
nouvelle.. 

Une voye ensorë plus courte^^toute auû». 
i&re pour trouver la vérité dans les troubles 
préfens , c'est de côntiddrwr l'afaire leukment 
par ce qui paroit au dehors ^de les caules 
de fes effets. Qui font ceux qui oim &it yeni^ 
k Bulle , & dans quelle vue l'ont iis procu<* 
rée * On fent que ce n'est que pour autorU . 
ièr lei^s pernicieufe doârine fur u. grâce , â& 
leurs relâcheœeDS dans la morale. A..âiont- 
iis regardé cett<^ ptéoe comme leur doouanc^ 
gain de caufe , & ils s'en lervent tous les jour» 
ppor justifier leurs* détestable* oiaxioie^é 
Qiiels font les -effets de la ^uiie à.pr.upc>ruoik 
qu*elle s'accrédite; Des^elteez aifcvux qu'el- 
le favoriie » des déregleoiftns dan» ks n^oti^ri 
qu'elle introduit , la prophanailon desSacrCt 
mens qui s'enfuit des proppfuions apnstru-^ 
eulcs qu'on appuyé de jon autorlié , oes trou* 
l^^es .qui ne âniflent pas dans l'bglile., .unf- 
pcrlccution générale .déclaréecontse tous:ea. 
gens de bien; Toutes ces réf. éxtonv font éga* 
leffientUblidas & à la portée des p]us {împ|es^ 

l . Demeurer fermement attaché au parti 
de la vérité. Se fouvïtiif des proroelles qu«- 
JaC. afvitesà fon Eglifcd être avec elle jut 
<)u'à la confommatioiidet fiécles; de la parp* 
le^q]Jril lut a donnée q^»îamai$le$ portes dc > 
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Venter 1m prévaudroieat contre elle $ ^ueR 

^ue progrès que parût faire Terreùr ; de îà- 
proteâiion que- Uieaa afliirée êc qu'il accof« 
de toujours aux-^iefenfeurs <le la vérité ^ corn- 
i&e il raVoit &it autreleis auift4>raires défen- 
feurs dlfraël fon peuple-cherî. Se rappeller* 
tufli les prédirions que Cè a faites d^ 
grands icandales i]ui dévoient arriver dans' 
iEglife^ afin de nVn être point étonne & de 
b'écre p0int<^ébFanlé' par'l^aucorit6'du grand 
nombre; fe demandant à foi itême en ifant 
lès prédirions effrayantes de l'Ë'cfittire fur 
les mamxxle rEgiile )li ce n'est pas le plus 
jgrand^bonhei^i^^qui pufffe airriver d*être du 
petit-nbmbre de ceux qui ixe (eront pas féduits 
4;-Ne poiftt violer les règles de l^unité & 
de la charité; i>e plaint ileféparer de commu* 
nion de ceux^ique TEglife, ne-i)Epai^e pasjé- 
viter-touie appar.enee de.fchiTmeitolerer en 
patience ccukmêmes qui ne respirent que la 
âivifiot#fe foiiv^nantrd^^^ belle îparble 
de S/Cypriepi , que^rÈglile èst la dcm<^ure 
de la venté &i€ domicile de Tumrë: unitdf^ 

M Vinutts dmnUium t;p« 1 . ad Corncl 
&qu ainntl faut égalefnetft fe tenir attaché 
àr4'£glile par 1 ameur de Tane 4i de l'autre 



FIN. 
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ART. L Sur lUutfirité & riMfmlUé^ 
biUtéde C.Eghfe^EcUir^i0emem 4e U 
frcmicre difficulté des Çonftnutùmt'^ 

PARAG. I. Vautoritéde I^Egl'tfep,!^^ 

PARAG. IL Vinfatllibilité de fEg^* 
lije,. . ' piy^ 

PARAGé III*. £#7 qui rdfide^ l^infatUi*' 
ht lit é de l Eglife & fpnlirthunaïjuprlii 
K^e four les déci fions. ■ f^ll» 

^iêi^^]^*.Sm' r autorité du plus gt^n^ 
nombre dans l'Eglife. Eclair cijjèmcnf 
de la Jeconde difficulté des Confiitutiâ^ 
Àaires :. Le Ibntiinent du >pki8 grand> 
nombre ipint au Page ne Êut -ii pas» 
règle de foyl • p* 19» 

ART^ iU. ^?/ égftrd on doit avoir 
au petit nombre dans I^Egiife,. Eclair" 
cijjement de la, troifiémc difficulté des 
' Confiitutionaires : .£(1 il permis dé 

luivre le petit nombre \ f, ijy 
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ART. :IV. Sahe de la ttitmt jnatîe*' 
ri* EclAtrciffement de la quutrlénte% 
difficulté des €onftituHonaires i- Ne 
faut • il pas fuivre la plus grande au- 
Wrtîté yiiibie l . \ p. u-, 

ART. V. Sitr ta vifibUité de l'É^g^ 
Ctfe, EcWtrci^onant de la cinquième 
difficulté des Conjlhutifinaires : .04 

ièroit donc rËgliie \ 44* 
: . ART. VI. ^iur l'uniUdà MEgli/e. 
McUircij[eim»i de la fixtéme difficult é 
des Conjlimticnaires : Il y a donc 
deux Eglifes, celle des Appellans 
celle des Àcceptans. ' .p> 53* 
ART. VII. Suite de la Mtêma itfa* 
iiere, okil efiparlé de texcoinmuni^ 
mtio». Eclaire ijje meut, de la Jeptié^ 
medifficultédts C0nftitutionairesiïj&9^ 
Appellans font hors de TEglife s.ils' 
ipnt retranchez de fon Corps, f, 6%*- 
. , ART. VIII, Suite de la même ma" 
t^iere , ûù il eftparlédU fckifijie, Eelàtr" 
iipement de la huitième difficulté deh 
Çonfiituf-ionaires \ Les Apellatis ont . 
feit ichifine^. 7ir 
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raÛeres des décifians de J^Eglîfe , cefi 
. à dire des ^ugemens far k/^uels elle 
termine fouverAimnacm les difputes 
fur la fày. Eclair citerne nt de la neu* 
viéme difficulté des Confiitutionaires ; 
"Lts quefUons feront donc intermina- 
bles > il n y aura d^nc jamais rien de 
décidé. fi, 76, 

ART. X. Ce que doivent faire les 
fdéks ifur tout les fijnfles , en atten^ 
dant les décifi ns de VEglife, Eclair^ 
tijjement de la dixième difficulté des 
Confkitutionaires : Les limples en at- 
tendant ne fauront donc à quoi s*en 
tenir \ Ou bien il faudra les renvoyer 
â Texamen particulier» comme font 
les Proteilans. ^, 94« 





Digitized by Google 



A 




